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Dans l’affaire de
WILLIAM WEIR, de WEIR et LARMENIE et

de WN. WEIR xr Co.
Failli.

Les Créanciers du failli sont par le présent
motifés qu'il a fait une cession de ses blens
eteffets, en vertu de l'acte ci-dessus, à moi, ie
Syndic sousigné, et ile sont requis de me four-
nif, sous deux mois de Cette daie, des états de
leurs réclam .tions, spécibant les garanties qu'ils
possèdent, vils en ont, et leur valeur, et #'ils
n'en Ont pas, mentionnant 14 fait, le tout attesté
sous serment, avec les pièces justificalives à
l'appui de telles réclamations

WM. ROBINSON,
Syndic,

Montréal, 13 mai 1865. 307

Acte concernant1afaillite, 1664
Dans l'affaire de

JOHN DOUGALL,

Les créanciers du failli sont le présent
notifés qu'il à fait un+ esssion de ses biens et
effets on vertu de l'acte ci-dessus, à tmoi, le Syo-
dic soussigné, et ils sont requis -1< me fournir,
sous deux Mois de cette date, der Grats le leurs
réclamativns, spécifiant les garni. « - qu ile pus-
tédent, s'ils en ont, et leur vaieu . ! a'en
unt pas, mentionnantle fait, le tous «0: & -us
serment, avec les plèces justiGuatives à poul
de telles reclumations.

  

 

Fast.

 

JANES COURT,
Syndie.

_Montréal,19 msi 1865—210 ds

Acte concernantla Faillite, 1864

Les Créanciers du Noussigné sont notifiés de
se réunir à l'office de JAMES ROY ex Cre., à
Montréal, Rue St. Paul, MERCREDI, le QUA-
TORZIEME jour de Juin prochain, à ONZE
heures de l'Avaut-midi, afin de recevoir un état
de ses affaires, ot de nommer un Syndic auquel
il pourra faire une cession, en vertu de l'Acte
audit,

FINLAY MoXARTIN.
St. André, 16 mai 1865. ds—208

 

 

  

Acte concvrnautla faillite 1864.
Dans l'affaire de

JAMES DOUGALL, JOHN DOUGALL,Junior,
et FRANCIS JAMES DOUGALL,

FaiLuis,

Les Oréanciere des ‘aillis sont par le présent
notifés qu’ils ont faltuue cession de leurs biens
eu effets, en vertu del'acte el-dessus, « moi, le
Syndic soussigné, et lle sont requis de me faur-
nir, sous deux mois de Cette date, des états de
leurs réclamations, spécifiant les garsnties qu'ils
possèdent, s'ils en ont, et leur valeur, et a'lir
n'en ont pas, mentionnant le fait, le tout attente
sous serment avec lea pièces justiticatives à
l'appul de ces riclamatious

JAMES COURT,
Syodic.

Montréal, 18 mai 1865-—310 de

Acte concernant la faillite, 1864
Les créanciers des soussignés sont notifiés de

#assembler à l'Etude de Mu GIBB et HUNTER,
Notaires, 81 Petite Rue Bt, Jacques, Montréal,
LUNDI, le CINQUIKME jour do JUIN 1865, à
DIX beures A. M, afin de recevoir un état de
leurs séfuires et nommer un Syndic à qui ils pour-
ont fair cession en vertu de l'acte ci-dessus.

WILLIAM ALEXANDER OURRY,individuel-
lement et comme membre de le société de
W. A. CURRY, de Québec, et CURRY,
BROS, & Co., de Montréal.

BENJAMIN SHAFTON CURRY, individuelle-
ment et comme membre de la société
CURRY, McCAUDLISH & FEILD, de
Belleville, ©. O., et OURRY, BRUS. &
Co , de Montréal.

Montréal, 33 mai 1866—314 ds

Acte concernantla Faillite, 1864

 

 

 

 

Province bu Canapa,
District de Montreal.

Daus l'affaire de
SOBEPH M. ROSS, falsant affaires ei-devant sous

les nom et raison de Joseph M. Ro:a à Co,
Pani

Dune lu Cour Supt-
riewre,

AVIS est par les présentes donné que lv sous-
signé a dé u Bureau de cette Cour un acte
de composition oi de décha:ge, erécuié par ses
créanciers, et que LUNDI, le DIX-HUITIRME
jour de SEPTEMBRE prochain, à DIX heures de
l'avant-midl, ou aussitôt que son consel! pourrs
être entendu, il s’adressera à La dite Cour où au
Juge de ladite Cour pour en obteair une ratifica-
tiun de la décharge effectuée eo sa faveur, eh
vertu du ot acte.

JOSEPH M. ROBS,
Par son Procureur 44 litem,

BTRACHAN BETRUNS.

Âcte concernantla faillite, 1864
Dans l'affaire de

JONN PAXTON, JAMES PAXTUN ei WIL-
LIAN PAXTUN, de la Cité deMontréal,

ILL

 

—

Les Créanciers des faillis sont par le présent
botifiés qu'ils ont fait une cession -i¢ ii urs biens
eteffule en vertu de l'acte iedrer . , 4 woi, ie
Sradie sousigné, et ile sont rey 1 de me four-
nie, sous deux muis de cette du. , des états de
leurs réclamations, upéoifant ive garanties qu'ils
possédent, s'ils es oat, e1 leur valsur, et oils
d'en ont mentionnant le fuit, le tout niteaté
sous éértuent avec les pièces jusddticatives à l'ep-
pul de ces réclamatione.

THUMAS 8 BROWN
Byndie Oficlel.

Montréal, 30 mai 1865—312 de

Acte concernantla Falllite, 1864

Dansl'affaire de
WILLIAM MAUME,

 

Fan.

Les Crésuclers du failli sont notifée de s'as-
sembler à mon Bureau, No. 17, Hue St. Sacre-
ment, en In cité de Montréal, LUNDI, le OIN-
QUIEBNE joue de JUIN 1865, à ONZE heures de
l'avant-midi, pour l'examen pablic du failli et
l'arrengement des affaires de sa faillite en gévé-

JOHN WHYTE,
Hyudic.

Montréal, 18 mai 1865—212 gs
 

Acte concernant La faillite, 1864
DISTRICT DE MONTRÉAL.

Les Créanciers du soussigué sont notifiée de
se rénair au Bureau de MM, KIVARD & bu MON-
TIONY, Avocats, situé au No 41, Rue St. Via.
cent, à Montréal, le VINUTIENE jour de JUIL
LET prochain, DIX heures de l'avantemnti,
afin de recevoir un élat de pes affaires et de
nommer un Syndie auquel il pourrs faire une
cession es vertu de l'acis eurdit.

GEORUE GARKAU,
Hatoiter

Montréal, 16 mai 1060-312 de
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Das 'affaire de
CLARK GORDON, Fans.

Les Créancicrs du foilli sont notifiés qu'une
feuille de Divideude a été préparée et resiora
ouverte pour l'iuspection et les objections à mon
Bureau, Pace d'Armes, en cette ville, tous les
jours, entre dix heures 4. 4. et cing beures P. M,
jusqu'au CINQUIEME jour de JUIN pro-
chain, après quoi le dividende alloué sera payé.

JOHN PLIMBOLL,
Syndic.

Montréal, 20 mai 1865—214 ds
 

A LOUER,
DEUX MAISONS de première classe,
Rue Sr, Honget,

S'adresser au

  
Dx. GLARD,

8 fév.—127j No. 94, Même rue.

A ÉOUER
Une MAISON de première classe,

328 somes actuellement comme bôtel et

  

admirablement bien disposée pour cet
usage, possédant une cour spacieuse en

arriere et toutes les dépendances nécezssires à
un tel établis:ement, en face du marché Bonse-
coun

S'adresser à
J. TIFFIN & FILS,

 

POSSESSION AU PREMIER MAI
Ces DEUX MAISONS de pre

Mière classe à deux étages en
pierre de taille, Nos. 308 et 387,
“ Triconnel Place,” Rue Dorchester,”

ayant Bains et Privées, et tones les amélirra-
«ins moderaes, avec Ecuries et Remise à voitu-
es. Bi on le requiert, où peut obtenir posses-
sion du No. 393 au commencement d'avril.

| ayer & bon marché,
S'udresser à

JORN ATKINSON,
No. 384, Rue Dorchester.

21mare—161 j =="
A LOUER

Les sonssignés offrent de LOUER pour
la balance du Terme, jusqu’au ler

fans Mai prochain ou pour plus longtemps,
(le bail actuel ayant été cussé,) celte

Bâtisse À truis étages en PIERR DE TAILLE,
commudementsituée et dernièrement occupée par
MM. H. Duclos & Cie, comme magasin de quin-
caillerie, sur 1a rue St. Paul, Est, cuin de ls rue
Vaudreuil, No. 269, nouveau numéro.

J. T:FFIN & FILS.
$ mai.—202,

Magasin et Logement a louer,

Un MAGASIN avec TABLETTES pour
3 EPICIEKS, situé au coin des Hues
HH Mignoune et St. André-

 

S'adreseer à
FRS, DUBOIS,

No. 29, Rue St. André,
ds—30917 mal,

A Vendre ou a Louer,

- UNE vaste résidence de première
. classe, à la CAMPAGNE, avec

. FERME y attachée, contennat
159 arpoots, avec des dépendan-

ces et batisaes de Ferme. Ja Résidence est en-
wurés d'une galerie couverte, et contient de
vaates chambres pour Salou, Salle à Diner, l’as-
sages, Cuisine et Dépense, aur le premier
cher, et buit Chambres à Coucher et deux Ci -
bres do Toilette sur le second plancher,

Attachée à la maison se trouve une rangée d'of-
licea commodes,une excellents cave, remise à bois,
étables, remise à voiture, grauge et cottage pour
fermier. Aussi un puite inépuisable d'excellente
eau. Le jardin (qui «à peu près un acre) est
en bon ordre. Ls ferme, dunt environ 80 ac
sont en culture est bien cloturée, avec une riv
re en fruut. *Les Terrains sont bien arrungés
avec des arbres forestiers, et b distance du grand
chemin, et délicieusement situés sur un pla
de 1'Ottaws, embrassant une vue des plus
dues «de la Rivière et de lu campagne voisine.
Cette proprièté étant 4 cing minutes d'un débar-
cadire de vapeur et i une distance de quatre
heures et demie par vapeur de Moutréal, offre
une rare occasion pour un monsieur qui désire-
twit envoyer es famille vivre J la campagne.

Couditions libérales. En cas de vente une
partie de l'argent de l'achat sers acceptée.

S'adresser à H.Ilowarc, N.P., St. André,
comté d'Argenteuil, C. E.. ou à

BROWN & CIF,
Encanteure ot Agents à Commission,

459 Rue Notre Dame, Montréal.

  

 

 

  

    

 

23 mai. 216
VOUTE A LOUER.

Une VOUTE à troie étages et une ma-
fi nifique CAVE, situées aur la Hue St.

Heuri, No 24.
B'adresser à

BAMOEIL BIRON,
Ooin des Rues St. Joseph et

Dféerer-ise  Me@ll __ _.
Bureau ou Magasin d’Entrepot

8 Louer.
Les Premises sous la Falls aux Bléa,
récemment occupées comme cave à
viu, seront converties en Bureaux,
poursatisfaire les locainires ou louer

comme Magasin où Entrepot de Thé, &c., pour
lesquelles elles sont admirablement adaptés. Le
gac ot l'eau s'y trouvent.

Possession Immédiate si on le requert,
S'adresser à

JUHN G. DINNING,
Secrétaire,

Echange, Montréal.

Condition pour fournir de la Glace
DURANT L'ANNÉE 1866.

Liviable tous lev jours (deux fois le camedi pour
l'usage du Dimanebe),

A COMMENCER DU PREMIER LUNDI DE

MAI AU PREMIER OCTOBRE.

 

28janvier—118

10 Ibs pat jour pour Ia salson......§ 4.00
ie do do Lo. 8,00
sol do do cee 8,00
401 do do ..…. … 10.00
10 lbs do pour ub 1s 2... 1.00
90 Lbe do do ec 1.80

La Glace sera livrée durant le mois d'Octobre
aux personnes qui en auront besoin aux

charges entra suivantes :—

Pratiques de la Saison, 20 lbs par jour... $1.30
de do 10 Ibe » … L.00
do su mols, 30 tbs do
do do Wie do

Durant ce mois ls Glace sera livrés trola fois la
semaine.

On verre de cuite aux plaintes qui pourraient
être fuites contre les porteurs de Glace.

Palementordianire—D'araoce,
On fournit les Héôlels, les Vapeurs, et lee Com-

pazoirs par Contrat à he conditions 1ihérnien.
tae Eentactipleurs voudront bles cuvyes leur

mOM AUSSHÔI Que pe vaible,

LANPLOUGH ur CadlLUeLL,
Apotbecaries' Hall,

Cathedral Bl ook savail. des = 172

Acie concernant faillite, 1864 Acte concernantla Faitilte, 1964

  

KOUYEAU MAGdeSIQUE
PIANOS,

MARNONLUMA,
Musique Française,

Musique Anglaise,
AMÉRICAINE et ALLEMANDE.

MM, LABELLE ET RODIER
Ont le plaiair d'annoncer à leurs amis qu'ils

viennent d'ouvrir, tue NOTRE-DAME, No. 241,
ua nouvest MAGASIN de MUSIQUE, qu'ils
sout en état d'offrir aux Dames de Montréal uu
assortiment complet de Musique Française, An-
giaise, Américaine et Allemaude, qui a été choisie
avec beaucoup de suin par l'uu des associés, M.
LABELLE, daus les premières muisons des
Etats-Unis.

Cette nouvelle maison a les agences des pre-
mières manufactures de pianos des grandes vil-
les de l’Union Américaue, et MM. LABELLE et
RODIER espèrent que l'attention qu'ils apporte
ront à l'achat des différents instruments que l'un
voudra bien leur recommanderleur méritera vue
Jarge part du patronuge du public de Montréal.
MM. LABELLE & RUDIER o'étaut assuré les

services de M. Lavallée, père, ile pourront ac-
corder et réparer les Pianos et autres instru-
ments de musique.
Parmi les Agences que l'on mn bien voulu leur

confier, ve trouve celle de lu maison CALLEN-
BERG & VAUPEL, de New-York dout ils sont
les Agents exclusifs dans lus deux Canadas.

[is invitent les Amiateurs à venir faire l'essai
de ces Pianos et ils jugeront par eux-mêmes de
leur excellence reconnue.
Laur Collection de Romances Frangalses ue

luissera rien à désirer, car ln Maison Labelle &
Iodier recevra tous les wois les derniers mor-
ceaux publiés à l'étranger.

Ils attirent aussi l'atlention do Messieurs tes
Membres du Clergé sur leur assortiment d'Elwi
moniums etde murceauxchoisis de Chants Sucrés
pour Orgue et Jarmoniuins, etc.
MM. Labelle & Rodier se fnitent d- dunner

toutes les garanties désirables pour lus igatru-
meats qu'ils uffriront en vente. .

16 Mui. —208—m D

Dr. NELSON EDWARDS,
Chirurgien - Dentiste et Factenr de

Dents Artificielles,
Pratique =depuis

dix-huit ans duns le
ville de New-York.

… AaSsetts et partie de
settsen Caoutchouc,

5 d'après le oysième
 d'Edvards.

», 8 =—Lete SjÉTU-

tious sunt gars. ics.
©o 304; Rio No-

[ortade T'Eglise Paroissinte.
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tre-Dame, troisieme
18 avril—184 « D

1’HOTEL SF. FACE
TBXU PAR

GAREAU & CIE,
(Ci-d-vaut Marchande de Vins de la Rue N.-D.,)

BUT MAINTENANT GITUÉ AU
7 et 9— Rue st. Amable—Ÿ et 9,

(Ciddecont d'Hôtel Terrebonne.)

MM. GAREAU & Cie tiendront, à part leur
commerce de Vine, Liqueurs, &c., us HOTEL
sur un pied qui ne enurait être surpassé. Les
Étrangees et les personues de la campagne 5
trouveront tout le coufort désivable i des prix
tris-réduits, La table d'hôte scra toujours fuur-
nie des mets les plus recherchés.

20 mai—212 ac k D

AVISDÉDEMENAGEMENT.
Lea Soussignés 1rès-reconuaissants envers coux

ui leur ont dobué leur bienveillant prironage,
depuis qu'ile ont commencé à faire des affaires à
leur cumpte, les informent qu'ils out transporté
leur Magasin du No. 16, Rue Notre-Dame, au No.
82, Grande Rue Si, Laurent «cité ouest, un peu
plus haut que VHôtel tenu pur W. Corbeille), où
Île tieudront leur Assortiment ordinnir- de—
DRAPS NOIRS et de l'UULEUI.

RES et TWEEDS de tuus prix, IN
CUTON BLANC, CUTUN JAUNXE, .
3 RUKE du dernier guûi, PAlLAHU BAS,
GANTS, CHEMISES, COLLETS et ne lnfinité
d'autres Articles qu'il seruii srup 1vrg d'uaumérer.

Les Suussigués ve peusent pas qu'il voit né-
cessaire de mentionner ici que leurs pris seront
très-bns, c’est un refraiu Un peu usé; mais Île
invitent les acheteurs à venir voir leurs Mar-
chandises ot ils sont certains qu’ils achéterent.

TOUCHET er BARLÉ,
No. 92, Rue St, Laurent.

Dkm197

 

is,

   

   

CORPORATION DE MONTREAL
DEPARTEMENTDES CHEMINS.
AUX ENTREPRENEI RS.

Des SOUMISSIONS CACHETRES, adressies
au Boussiqué, et endossies * SUUMISSIONS
POUR L'ÉGOUT DE LA RUE WILLIAM
seront reçues au Bureau du Greffier de la Cité
jusqu'à QUATRE heures P, M, JEUDI, le HUIT
Juin prochain, pour le construction d'un Bgout
en Briques dans ln Rue William, d'après tes
Plans et Devis qui peurent être examinés au
Bureau du Soussigué, le ou après Mercredi, la St y
courant.

Les Soumissions devront être faites sur des
Formules, fournies par ce Bureau.
Un ne a'oblige d'accepter ni la plus basse

Même aucune des Boumistions.

Par ordre,
9. MACQUISTEN,

Inspecteur de la Cité.
Brasav pm L'Iserecracs,

Hôtel-de-Ville,
Montrée), 30 mai 1865. ds 218

Wir. 42 5,TREMAOEM
OENTISTE CANADIEN-PRANÇAIS,

ivy, MLLCR AIC
Vied vi. dv la rue O48,

QUOTIDIENNE. MONTREAL. B-C., MARDI MATIN, 30 MAI

Plumes de fantaisie. Vautour

(Visd-vis ln Maison F. & J. Leclaire. )

A. C. AMARY
FABRIOANT DE

et Autruche.
139 rue CRAIG, coin de Ia rus Sv URBAIN

KPSeul établissement Parisien à Montréal

Pris Modérés
11 jonvier.—=108

AVIS DE DEMENAGEMEN
Le Soussigné a transporté son MAG ASIN DE

CUIR au coin des Rues

st. Paul et st. Jean-Baptiste,
Nos. 305 et 307, dans la maison de briques, ci-
devant occupée comme Magasin de Lampes.

Le soussig.é profite de cette ucession pour
remercier ses pratiques et le public eu géuéral
de l'encouragement qu'ils lui ont dunné jusqu’à
ce jour et il espère qu'ile voudrout bien le pa-
trouiser comme par le passé. Comme son vuu-
veau magesin va être plus grand et plus com-
ude,il se propose de leuir un assortiment des
plus complets, tels que Ogerau, Veau Français,
Simon, Terrassière, Kid, Veau patenté, Doublu-
res françaises de diverses couleurs, Taure et
Veau anglais, Cuir à Haruais, Verois à Lisse,
Vernis à Harnais, Vernis à Chuussures, Noir
de fumée pour les Corroyeurs, Formes pour
hommes, femmes et enfants duns le style le plus
nouveau, et aussi un assortlmentgéudrel d'outils
des premières manufactures américaines pour |
Oordonniers, ainsi que des Cuire à Semelle Au-
glais, Américain et du Canada.

ELOIL PERREAULT.

 

VINS DECHAMPAGNI:
BOUCHE, FILS & Cle,

PROPRIÉTAIRES DE VIGNES
A

MAREUIL-SUH-AY.

Ayant été nommés Agents pour les Canadas,
pour la vente du célèbie CHAMPAGNE ci-dos-
#us—connu oi favorablement et depuis si long-
vemps—nous sommes maintenant prêt à fourair
le commerce avec les différentes qualités.

CONVERSE, CULSON & LAME,

Coin des Rues de l'Hôpital et St. Seau.
16 raui—208 da

 

Anticipunt qu'ube iv ursion

IMPORTANT AU PUBLIC.

ily sera file dans queiques jours,
non par les iveursionnistes de

St Albay, tunis per œurr amisell publicen
grneral qui, à cette saïson de l'annee, Sut.t no-
Rieux de s'acheter des Ameublements dv Salon,
de Salle à Diner, de Chambre et autres, is suis
aigué ls informe qu’il » fait de graudes wddi-
tions à sou Fo ds, 6t ayuut mis ces Meublrs à
10 pour cent meilleur marché que ces prix vrdi-
maires; cela l'empêche d'avoir recows axe -
cuns puur vondr- le -urplus de sou Fonds. FE.
tenant toujours au Mot: “* Vente rapides er
petits profits,” sun Fonds s'est écou.é dans les
saiso:6 muries de l'année.

Veuitiez venir et examiuer l'ouvrag
prox avast d'scheter milleurs, Les March
sout garanties telles que repté-entée ches

OWEN MoGARYUY,
Entrepôr d'Ameublements en Grus et eu Détail,

7,9 et 11, Rue Bt. Joseph, seeun ie porte
ne ls Rue McGill.

13 avril tm—166

MUSIQUE! MUSIQUE !!
J. 8 ZIRGLER, dernièrement Maître de M -

sigue du 89ms «1 time Régiment, est maintenus: !
piôt à prendre des  ngagewenis peur enw igner
dun COKPS DK VUS QUE, soit sur les inecrc-
ments à curde vu du quivre.
Des leçons privées seront données sur aucun

de ces instruments ; aunsi, instructions élémen-
taires sur le PIANU et le CHANT.

Onfournit et arrange de In Musique pour Ban-
des, ko, à des couditivns modérées,

Adresse—MNagasin de Musique de Prince et
No, t14, Rre d à Allemands.
9 vnai -- 103 um p

NOUVEAU MOIS DE MARIE,
Dédié aux Fiddles du Cunwla,

PAR UN PRSTAR DU DIOCÈSE OM MONTRÉAL,
Avec l’ipprobation de NN 88. lee Kvôgue de

Tloa, do Montréal), les Trois-liirières ot
de St Hyaciothe.

et les

  

 

 

Ge livre, outre les considérations rour chague
jour du mois de Marie, renforme encore ler
rières du matin et du soir, cel es pour la Messe,

les Vôpres, la Confession, la Communion, le
Cheuin de la Croix, A», a
A veoûre chu M KUSÈLE BÉNÉOAL et

ches MN, FABRE ci GRAVEL,
4 mn 48 tn

NOUVEAU MAGASIN
Da

Vives DE TOUTE ESPECE,

No. 381,—RUE8T, PAUL,—No. 19},

 

  

Le eoussigué a le p'aleir d'annon-
cer a #3 nowbreus amis que.
cédant à leur sollicitation, il
vient à OUVEIR un MAGASIN

vù il fera le commerce esclusif de Vina, Liqueurs,
Eaux-de-Vie, Vios Français, &o.

11 a le pluisir d'attirer l'attention de Messieurs
les Membres du Cl«rgé eur ua assortiment de
Vine de Messe dont il pourra disposer à Lrès-bon
marché.

P. A. MERCIER.
19 mal—2ti ak Lo 2
DEMENAGEMENT.

THOS. IRELAND,
GRAVEUR,

COIN DE LA PLICE-D'ARMES ET DR LA
PETITE RUE ST. JAUQUES.

+ «es ae Visite, de Noces et de Profession,
pour Vorirs, en Argent et en Cuivre

, : : promptement, à des prix whe-ridutts.
a mio

à tANCIENNE PLACE.

STATUAIRE,
35, AUE AOTRÉ-DAMIF 4,

, OHB. CATELLL, tout o-
leurs da Clirrgé eu [artlenhis, «mo dep
général, pour l'eronurageuent qu'il en a rege,

nwertit qu'il vien de recevoir de niuveaux
ot beaux MO) HK:,K3 de Statues en Plâtre et en
Olnse + priente,

Tunt ordre sea she culA ares cmptiude et

v

 

  * cle ‘.

2—Rue 86. Bonaventare—23
6. LÉGOMTE
(Quelques puries de la Rue NeGu'))

Est prèt à recevoir

TOUTE COMMANDE

Cadres en Or et en Bois de Rose
ETC. ETC. EITC. -

On teouvern clez laf

MIKOIRS DE TOUTE GRANDEUR
Aux prix les plus réduitu.

T avril. 17e

bTABLINSEMENT

Hydrtherapiquede Montreal !
Hyd:vlhérapie rationuelle Traitement spécial

deaM A1 <DIK8 CHRONIQUES, NH RVKÜSES,
RHUM ATISMALES, de ls PEAL, des VOIES
DIGESTIV ut, GENITU-URIN AIRES.

296, Rue Dorchester.
G. 5. IBUNALD, M.D CM, Membre dela

Société Imybiinie des Sciences, Arte et Bolles-
Letires de France, etc, ete , vlc.

LL wl J4BILE
EN FORME DE CATECHISME,

ruécéok vu

Mandement de Mgr Bourget, Evêque
de Montreal, du la Lettre Enoy-

clique du Souverain Pontife
et suivi des Prières pour

les Exercicee du
Jub

 

   

Les Marchinds de a Campogue pourront se
ter œurt À Ju douzaine à des conditions tees-
rvantageuses chez Messieurs

J 6, ROLLAND & FILS,
CU. BRAUCHEMIN & VALOIS,
UHAKLAS PAYETTK.

10 mai—183

‘Laissant la Ville.
Les Feuilles qui vont pusser la belie aulson à

1e cmjague où sur les boids de ta use, trouves
rout a

L’«,+T&EP0T ITALIEN,
oy, GRANDE RUE ST. JACQUES,

l'a:surtiment le plus étend, le plus nouveau et
à meilleur marché,—Vins, Liqueurs, Ale, Porter,
Nickonks, et les premiers fruits de la saison,

Aucune charge estra pour -mpaqueler
ALEX. MoGIBBON.

24 mui—tiv
 

rMarmelade de Dundee par KEILLER
& FILN—Pots d'une livre, 20 cte.

—_—C—
Cluret! Claret !!--ua vient d'va reoe

voir 200 ca seer,
aeGe

Pras es! Prunes!!—o) caisee Prunes
les Mieux cho'ries de France, mises dung
deaJurres de 2 à 7 lives chacuce; boîtea
de ferbiane ne à à 30 ivres chaoune

50 balles @ onses Noix

 

Pois verts
Cham ignons

Blé | lode wet
Tull’

Figues nouvelles
Raisin en couches dv Londres
ALEX. MoQIBHON,

tntrapor italien,
6 mal - 3:0 Grands Ru Mt Jacques,

| ROAAOBIY

FARINE, LARD,

Vin, Spiritueux, Liqueurs,
bc, ke, ke,

RVAE DES COMMISSAIRES—339

MONTREAL.

M. S. CIRALDI
a le plaisir d'annoncer à ses nowbreuses prati
ques qu'il vient de Iransporter son magasin au
No ciedesaus de la rue des Commissaires, où il
continuera la vente de toute espèce de Parine,
Lardget Provi:duns en général ; aussi, Vins Frau-
gris Anglais, et autres, Kau-de-Vie, Whiskey du
Haut et du Bas-Cunada, &c., kc.
M. Serafino Giraldi espère, par uoe stteu-

tion personnelle, In bonne qualité des articles
qu'il peut offrir à des prix raisonnables, mériter
une large part du patronage du public.

27 mai—217

  

   

Magasin a Louer.

Le MAGASIN No. 282, Rue StPaul,
Jui : au Coin de la rue St. Gabriel, ci-de-

vant occupd comme magasin de vais
seile par M. A. Bournu, avec tablet

tes, kc. l’uszoasion itumédiate.
Ce magnsin eat très-Lien situé pour vuèle, ke.

S'adresser à
S. GIRALDI,

Rue des Commissaires, No. 229.
27 mai-=211

\,Maison de Campagne Meublee,
A LOUKR sree tout le WLNAGE, pour OKT

ETE, la Reritnce de feu P. MALUT, Eer,y «-
Village de Belail, xivisre Chambiy, à | beure
de Mouiréul pur les Char , et n une demi-jour-
né ot soirée promenade délicies jar le Va
peur ‘* Chamb y ” qui fuit le voyage eux fois in
semaine Belœil, var ss proximité d'une des plus
belles Montagnes du Bas Caunie et de l'une de
ves plua charmantes Kcivières, est anos coutre nt

le site le plus agréable ot le pl 8 salubre jun.
dant la be le esfson. de ‘orties les Uawraguoes
Qui envtroi nent Montreal Lu Maieun 61 ge_ade,
meublée au comp.-t, avec Lit. Je plume, Tapis
Uommoder, Vaissel's, Ustengiles de l'uisive, «te,
etc, entourée de |iants ions, = aver Ec
Hangare, Remix, Glaciers remplis de gluce
même l’Keu dans lu Maison, enfin avec tout ie
eomfors imaginable.
Pour les termes, qui seront raisonnsbles, ¢'a.

dresser à J H BRUUBSEAT, Avocal,
No. 53, Petite Rue Mt Jacques,

‘9 mal—311 k Monteéal

T. MUSSEN
Informe ses pratiques es lo public en général

Qu'il à transporté ees affaires, pour le tecore des
améliorations que l'on est à fain dans ses ve
mises rue Notre-Dame, aux Nos. 514 et Bie,
Rue CRAIG, seconde porte onest dv la Ube St
Lambert «1 de la Grande Rue St. Lanreut, où il à

  

 

toujours un graud assortiment varie de TAPS,
MARCHANDISES SECTIES, kc. &e. à dus prix qui datent Is concurivpos Li aout 1884 t 138 8 gites - 143 ‘

| cond.
Le Departement des Marchaodises est au pe

log avgil—151 dm bh

ue

COMMERCIAL, LITTERAIRE, AGRICOLE ET D'ANNONCES.

CORRESPONDANCE,

x.
M. le Redactewr,

Dacs ms dernière correspondance ‘ai promis
d'invoqner l'autorité des aes à Canada
pour démontrer queje n'ai fait que suivre leur
exemple 91 leurs enseiguemeus où soutenant que
VEglise condamne toujours les révolutions, ré-
volte, ou rébelliuns contre l'autorité. El me faut
sccomplir ma promesse, et j'invite mes jeunes
adveraires à étudier atientivement les ducu-
meuts que je vais citer, et i lire de nouvesn | his-
toire de l'Eglise, pour se convaincre que leur in-
terprétation est errouée, puisqu'elle n'est pas
sonforme à celle que lui donnent nos premiers
pasteurs qui n'ont servi de musèles et de guides.

Quand, en 1837, pour des griefs ban reels,
l'esprit de révolution cmuieuçs à «
dans le peuple da Canada,
wérent et fireat préchor lu x. ue
0 mos bglises Mais ll vtdoje op lard. Le
vertige s'était eu.puus rue Leles ; et aous le pré-
toxte que Invi dos pri luvs nie valait risn ep po-
litique, un passa outre.

Lau rébellion étant sur le point d'éclater, Hun-
seigoeur J. J. Lurtique, évêque de Montréal,
wna un dernier sort jour rappeler Is peuple
au devoir, en promulguant, dens un mundement
deveou célèbre, les ductrines de l'Eglise contre
les révolutions, Comme ce wandement a êté
jugé dans le temps avec passi et par consé-
uel sans justice, il sera 5: “tte reçu plus
'avorablement aujourd'hui et plus justement ap-
précié, Ii (allnit alors du courage of dv Viner
gis pour s'opposer aux flots d'une agiiatim dont
les causes, saus dou le bien cotnues de lu plupart
des lecteurs, avaient pourtant queique close de
tangible, de respectable et de digne de sympn-
thie. Mnis l'Eglise, toujours calme, ne re ln.ase
pas smporter par des sympathies au deld des j
tes boroes. Kile cunaeille, et elle commande nin.
me au besvio, de supporter une injustion pu-ir
éviter un plus grand mal. Un peut juger le
l’aceueil que le ugitateurs firent au maudeisent
de Mgr. Lartigue, au witien de La surrexcitation
du momen, par le passion, ou l'espèce de rage
avec laquelle on combat les rames duvirines an-
jourd'hui, dans un temps où il n'y à pas l'ombre
d'un grief, au moins pour le Bas-Canada, le gou-
vornement de ln province aysou été administré
depuls plus de quinze ans, suivant les vœux de
le majorité Populaire de notre sectiun, excepté
toutefois peuduut la courte durée du ministère
de destitution.
Je vous envoie une copie de ce mandement.

Je vous engage u le reproduire intégralement;
mais, sl vous le trouvez trop long, veuilles au
mulus publier les passages marqués en crayon.
(a verra que chaque plirase et tous les mots

motes eit out été pescs devant Dieu avec l'es-
priv de charité et l'intérêt vraituent paternel que
lus pasteurs de l'Eglise out toujours pour leurs
brebis. Ea relisaut ce mandement, il me semble
encure entendre la voix sévère de ce grand hom-
me, du premier évôque de ce diocèse, ému par le
dauger dont son troupeau Gisit menacé, lui crier
bien haut : © Arrètez, arrèles ; l'Eglise vous dé.
fend d'aller plus luit; lu est vu abime udreux ! ”
Mou udvecenire eat veus iloute tropjeune jour se
rappeler celle époque d'ewv-ivns, tunis il doit eu
euunaître l'histoire. [y eut révistance à Le voix
du prélut, résistauce accompagnée de mouace ;
wais cette résistance, toute nveugle qu'elle était,

il pour motif apparent Tiaterst public, le pa-
trivtisme. ll y avait du dévuuement, et presque
de l'uéroume chez les ivsurgés de 1337; et par
conséquent, leur résistance ln voix de l'évêque
d'alura était bieu moius coupable aux yeux de la
thévlogie, que In résistance ouverte et saus rai-
sons atlénuagtes, Aux ins:ructions données par
sou digue successeur, l'évéque d'aujourd'hui, sux
membres de l'Institut Canadien, insurgés contre
l'autorité de l'Eglise et contre le morale, par la
diffusion de mauvais livres. .

Muis lisez plutôt le maudement; mes commen-
taires suivront.

JEAN . JAUQUESLAHTIQUE , PREMIER
EVRQUE DE MONTRRAL, &c.

Au clergé et à tous lea fidéles de notre diocèse,
salut et bénédiction en Notre Seigneur.

Uvpuis longtemps, nos très-chers frères, nous
v'entendons parler que d'agitation, de révolte
même, dune au paye toujours renotumé jusqu'à
pros ot par su luyauté, #26 esprit de paix, et sun
amour pour la religion de ses pères. On voit
partout les frères s'clever contre leurs frères,les
awis contre leurs amis, les citoyens contre leurs
cuncituyens; et ln «discorde, d’un boutà l'autre de
ce diocese, nemble avoic brisé les lieun de ia cha-
cité qui unissniont «ptre eux les membres d'un

enfauts d'aue même Eglise. du
qui est une religion d'uuité. Dans

dos conjouctures auasi graves, notre seul parti
ne peut être sans duute que de nous en tenir, je
ue «lis pas A l'opinion que nous, et nos fidcles
coopéenteurs daus le saint ministère, aurivus
droit cepeudant d'émettre comme citoyeus aussi
bien que les autres, muis à l'obligation stricte
qe nous impose l'Apétre des nations lorsqu'il
isait : Malheur & moi si je ne prêche pas l'Even-

dile ; car la nécessité m'y oblige, neressitas enim
mihi incumbit (1), Nou, N. T. C. F,, aucun de
vousn'iguore que les devoirs des divers membres
du corps socisl, aussi bien que ceux de la fail
le, nppartiennent essentiellement à la morale
chrétieune, que cette morale divine fait partie
du dépôt sacré de la foi qui nous a été transmis
par le canal très-pure de l'écriture et de la tradi-
Hon; el que nous sornmes teous de vous le transe
mettre aussi fidèlement en notre qualité de auc-
cesseur des apôtres.

Nous ne saurions d'ailleurs vous être suspect
-vus aucun rapport : comme Chez vous, le sang
canalien coule dans nos veines ; nous avons sou-
vent donné des preuves de l'amour que nous
avons pour notre chére et commune patrie ; et
ainsi que l'apôtre, nous pourrions prendre Dieu à
témoin que nous vous chôcissons tous duns les
entrailles de Jéeus-Ch
que nous n'avons jamais rien reçu du @u sverue-
ment civil, comme nous wen & tendons rien, que
le Justice dûe à tous suje:+ britanniques ; et vous
tendons tétmoignage à la vérité, quand nous at-
testous gulennelletnrni que Dous tous parlons
ici de notre propre mouvement, s408 mice jte
pulsion trangêre, toais seulement par un motif
de conscience.

Encore nne fois, N.T. C. PF, dous ve vous
duunerons pus notre entint, C:rnme citoyen,
mir Cette question pnrement politique, “qui a
“droit ou (ort entre les diverses branches do
« Py tuvoir souverain ; (ce annt de ces choses que
“Dieu & lnissses mut disputes des hommes)
© nurelum tradefit di-pulationt corum : (3) mar
“Ja question morale, savoir: quels sont les dee
“voire d'un catholique à l'égard de In poi sane:
*civile établie et constituée dans obuque état,”
Dette question mn ligieuse, dis-ju, étant de autre
ressort etde note v untence, c'est à votre éve
Que à vous deunes sais doute lin-trnetion n-
cessulre sur orite wlio, etd vous de l'écouter :
car, ditte célèhre laumeanais, “Les évêques étant
chargés por l'Esprit-Saiat de gouverner, sous
“lu couduite du souveraiu Puntife, l'église de
“ Dien, avus faisuns profession de croire qu’en
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» |tout ce qui tient à l'administration spleituelle
1 de chaque Diocèse, Prètres et Laos doivea!
* fidélemunt obéir aux ordres del'évêque institué
“par le Pape. (4) (5) (8).

Voici done ce «y :e nous enseigne là-dessus les
divines Ecritures :

“Que tous le monde, dit St. Paul aux Ro-
* mains, soit soutuis aux puissances supérieures ;
“car il n'ya point de puissance qui ne vien-|
“ ne de Dieu cont nt use por toutes cel.
“les qui existent. Celui donc qui o’ aux
“ prisnces, résiste à l'ordre de Dieu’atceux
“quiy tent, nequièrent pour eux-mêmes is
“ damnation. Le prince est le ministre de Dieu
pour proeurer le bien : et eomme ce n'est p:e
n qu'il porte le ginive, I} est aussi san

“ministre pour punir le mai, 11 vous est done
“ gocessaire de lui être avutnis, Non aeulersent
“ ur crainte du chatiment, mais aussi par un
* devoir de conscience, Boyer | ne «rie,
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révolution populsire est u2e uve san;
comme le prouve l'ex
phe à: Geuève, l'auteur du Ooni
#rand fauteur se lu sontersineté du peaple, dit
y = que part qu'une révolution seraii achetée 1ryj
cher, aietle « Âtult vne seule
Nuue laissons À vus sentiments d'in
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“ sortes de porseaces por ru; à pi
«au vol, comme étant du devsGas Armes soft
+ sux chefs qu'il vous envoin nie les wé-
“ chanté et louer tee bons;

cbr

telle et la vo-
“lonté de Dieu. Etant libres, se vous secves
“pas de cette liberté comme d'un voile pour
« couvrir de mauvaises actions; mais (egisses)
“ comme des serviteurs de Dieu. Reader bon-
“ nour à tous, aimés vos frères, craigoer Dieu,
“hunorez le Roi: S-rvileurs, soyez soumis ot
“ rempectueux envers Vus maitres, nun seulement
“à l'égard de ceux qri sont bons et doux, mais
““ aussi enters ¢-ux qui sont binaeres et fécheux ;
“car cost un eff-t de le grace, sl, en vue de
“ Dieu l'on soulire avec patience d'injustes trai-
“ tements.” CT).

Voilà, N. T. O. F,, Les vracies de l'Esprit-Saint,
tels que nous les trouvozs dans la Sainte Bible ;

{ voilà la doctrine de Jésus-Christ, telle que les
are Apôtres Pierce et Pa uvaient apprise de la 

- |propre bouche de leur divia maitre. Mais quel-
que claires que soient par elles-mêmes css
les de vérité, un chrétien ‘interprète jamais la
parole de Dieu par son espric privé: (8) 11 sait
que c'est vu de fundamantal de sa foi que,
sorame l'ussure Saint-Pierre, les Saintes Ecritu-
tes ue doivent être entcaduss selon le sens
particulier de chacun © qi} n'appartient qu’à
‘Eglise catholique, motre mire, de nous en don-
uer l'intelligence, selon cotis aantence de Jesus-
LC. dati l'évangile : Oelui qni v'écoute pas l'E-
lise, regardes-lo comme un payen et un publi-
vain, sit fibé sieut Hternicu« et Publicanue, (9)
or, le pape, netuel, Gréguire XVI, du haut de sa
Guise Poutificals, s'ea! expliqué eur ces textes
sde l'écriture : il à interprôté, à le auite des
Saints Pères, et d'après la tradition perpé-
tuelle de l'Eglise depuis son établissement jus-
“u's aus jours, ces passages des livres saints
Qw Hous Yous avons citow; o1 il en a dicth le

  

.
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vas ane à l'univers chrétien, daus son Bneyli-
que du 15 août 1832, qu'il adress eux Evêques
du monde entier au commencement de son Pou-
1il Pax ua seul évâqu cetle époque
v'a réclamé contre le duetri tt- lettre, en
surte qu'elle n reçu d'asse t, du moins
cite, de toute l'Eglise ersignante, et qu'on
duit is regurder cunsiquemment comme une
décision dograntiq

“ Comme nous avons appris, dit le Baint-Père,
“ (eas ici, ce n'est pas noire parole que vous al-
“ lez eutendre ; c'est celle da Vieaire de J.C.)
“ Uomme nous svons appris que des écrite se-
“ taés parmi le peuple proclament certaines doe-
* triues qui ébraulent lu fidélité et le soumission
** dues aux Priuces,ot qui sllument partout les
* flumbesuz de ls révolte, il faudrs empêcher
“avec soiu que les peuples ainsi trompée ne
“ soient entraînés bors de lu ligne de leurs de-
“ voire. Que tous considèreut que, suivant l'avis
“ de l'apôtre, “ il n’y point de puissance qui
“ ue vienne de Dieu. Aiusi, celui qui réstste à
“ la puissance, résiste à l'urdre de Dieu ; et ceux
“ qui rési tent œ'attirent le condamastion à eux-
“ mêmes.” Les lois divines et humaiuca s'élèvent
“done contre ceux qui e'effurcent d'ébranler,
“ par des trames de révolte et de sédition, la 6-
« délité eux princes, et de les précipiter du trd-
“ ne. C'est pour owls, et atin de ge pas contrac-
“ ter noe telle souliure, que 1e premiers ehré-
“ tiens, su milieu de la fureur les persécutions,
“ surent cependant bien servir les empereurs, où
“ Wravailler au salut de l'empire, comme il eat
 certein qu'ils le firent. Ils le prouvèrent ad-
* mirablement, uon seulement par leur fidélité à
!* faire ce qui leur était ordonné dès qu'il v'était
“ paz contraire à la religion ; mais encore en ré-
« parent mame leur seuy dans les combats.
“ Lus soldats chrétiens, dit St. Augustin, ser-

ent un empereur infidèle ; mais oil était
question de la cause de Jusus-Christ, ils ne

“ connaissaient que celui qui est dans les cieux.
* (10). 11e distiugusient le maître éternel du
“maitre temporel. Et cependant ils étaient
“doumis ponr le maître éternel. même su
“ maitre temporel. C'est ce qu'avait devant les
“ yeux l'invincible martyr Maurice, chef de la
“ légion thébaine, lorsque, comme le rapporte
“St, Bucher, {1 répondit à l'empereur : Nous
* sommes vos suldate, prince, taie en même
“ tetnps, serviteur de Dieu ; ot maintegant mé-
“me le dauger où noue sommes de perdre Ia vie
“* ae nous pousse point à la révolte : nous avons
“des armes, et Hour ue résistons point; parce
“que nous aimons mieux mourir que de tuer, (11)
“Carte fidélité des anciens chrétiens brille

“avec bieu plus d'éclat, si l'on remarque, avec
* Tectullion, qu'alore + chrétiens ne man
“ quaient, ni pur ie nombre, ui par La force, s'ile
“‘eussont voulu dv montrer eunsmis déclarés de
“l'État. (12)
* Ces beaux exvinples de soumission, inviola-

4 ble max Princes, qui étaient une suite ndces-
“ snire des préceptes de la religion chrétieans,
“ condamnent l'erreur de coux qui, enflammés
“ d'ardeur pour une liberté efrènée, s'appliquent
“ à ébranier et reuverser roits des puissan-
“ ces, tandis qu'au fonils n'apportent aux peu-
“plea que In servitude vous le masque de la
“liberté. C'est là que tendaient les coupables
4%dessins dus Vanduis, des Béguarde, des Wic-
“les -t des autres qui ont on si souventfrap-
“ pé… dunathème per le siégs apostolique; et
“ cout qui Wravailleny pour la méme fin o'aspi-
© pont encore qu'à ve foliciter aveg Luther d'être
“libres à l'égard de tous et de toutes choses”

* Le devoir vous oblige, ajoute le même pon-
“life dans son Bret de juillet 1832 aux évêques
“de Polugue, de vedler avec le plus grand soin
“à ce que des hommes mai iutentionnée des
“ propagateurs de fausses ductrites, ne répan-
“ dent parti vos troupeaux le germe de Lhéories
“ corrupirices. Ces bommes, prôteztent leur
“ aule pour le bieu du public, sbuseut de iaeré-
“ dun des gens de bonne fol qui, dans leur
* evenglement, leur servent d'instruments pour
“ teoubler la paix, et renverser l'ordre établi, It
“ conrieat que, pour l'avantage et l'honneur des
“ disciples de Jésus-Christ, leurs fausses doctri-
# nos suieut mises duns leur jour: il faut réfater
“leurs principes pur la parole immuable de
‘TEcriture Sainte, et par les monuments au.
* thentiques dels tradition de l'Eglise.”

Telle est In d sctring du souversin pasteur Qos
Ames, du pantife voubrable maintenant stégeant
sue la chaire vteruelle, juinte à l’enseignement
de l’Rglise de tuus les temps et de tous les lieux ;
et vous devez voir à présent, N.T, C. F., que
uous ne puuvone, eats bleaser nos devoirs ot
sans mettre en danger nuire propre salut, omet-
1re d'éclairer votre conscience dans un pas si
alissant. Car il ne agit fci de molus pour
vous que de meinienir ies lois de notre refrgion,
ou de les abund prisque, pour un catholl-
que, il ne savruis y-uvalr de partage eu matière
de foi: et selon l'apôtre Bt, Jacques, celul qui
magque à un seui article de le lui, est voupable
sur tous les Autrey points. (13). Ne vous laissez
dane pas séduive, di quelqu'en voulsit vous en-
gager d.lu rokxltion coutre-lu gouvernement êta-
hit, sous prétexte que vous sites partée du peu-
plv souverain : la trop fameuse convention na-
tionale de Frauce, quoique forsiée d'atmettre in
sonveranité du ponte puisqu'elle lul devait son
ssistence, sut bleu soin de condamner elle-mêtue
Les imsurrections populaires, en insérant daus le
déclaration de droite en tête du ls constitution
de 1798, que lu souverain-té rénide, toh dans
une partie, al mime dans |e mAjorité du ;
rusis dans l'aniversa ité des ciroyens ; (14)
tant que noi tadividy, nulle révrton de citoyen
he peut attribuer La souversiaëté, (15). Or q
ossrait dire qe dans ce le totalité des ci-
toyens veut destruction sou gouvernement.
Nous foissons, N. T. CF, par en appeler à

vos cœurs, toujours nobles #4 généreux. Àves-
vous jamais pensé sériousement aux horreurs
d'une guerre civile? Vous êtes-vous représenté
dre ruisseaux de sang luondent vos rues ou vos
campagnes, 6k l'iunocent enveloppé avec le cou.
pable dans la wime série de malboure? Aves.
vous réfléchi que, presque sans esception, tonte

  

    

   

 

  

 

    

  

 

   

guinaire,
périeuce st le philoso-

| i Basia, le

ste devoue

 

 * ajoute 51. Pierre, le chof des Apôtres, à toutes Shiuauisme 00 importantes vomicas-008,
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da ue ailes Ii

ng

voulut

pas

entrer et demen-aSosageben deeudeiguess

SON

Lex 4 pire dnd, 11 prit .pelques bouchées* Baiut deme are ave& vous tous. Amen (16). te et Fenfuit au iil eu du l'obacueite El
6 àBera notre prévent \gandement luet publ

issinle principale de chaque

ich ire de chaque communauté

de voire diocèse, ls premier dimanche ou jour de
fete a sa réception. ,

;vyà Montréal, le vingt-quatre d'octobre,

mit huit cent trnie-sept, sous notre seing et

sceau, avec le coutre-seing de notre secrétaire.

L.{8. t J. 7., Evéque de Montréal.

Par Monseigueur A PF. Taumsau, Ptre. Sec.

~—Cs dement à Até traduit en anglais

et ans toutes les églises catholiques du Haui-

Canads par ordre de Manseigneer Macdonel!,
érèque de Kiagstes.,

(4 COXTINUBR.)
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TELEGRAMMES PRIVES

A LA MINERVE.
 

Pointe-sux-Pères, 25 mai.
Le temps est très-sumbre et il pleut, Levent

est à lent, _
Le Henry a été signalé hier matin, se diri-

geant vers Québec.

Pointe aux Pères, 29 mai.
Le steamer Helgian est pausé ici à 2 hs. 55 m-

PX
———————

Le scrupule paut être une bonse chose. L’hotm-
me ecrupuleux fait preuve de convictions fuites
et dun attachement à la justice et à lu vérité
porté même jusqu’à l'excès. C'est un défaut qui
ne provient que d'un exces de bonne qualité.
Aussi rendrions-nous grève au Pays de s'en être
rendu coupable,s'il avait mieux choisi sun temps,
et s’il avait eu üu meilleur vbjet en vue. Le Pays
a eu intention de risquer uu mot de défunse en
faveur de M. Baillargé. Bt à ce sujet il accuse
la Minerve de duluyauté et prétend que nous
avons considérablement Lrouqué les fuits duns ie
but d'incriminer le gouvernement McDonuly-
Dorion. Vici les tails bieu prouvés. M. Bail-
large à été suæme par le .ouverncment de M. 5.
McDonald à uu puste trés-impurlant, plein de
responsabilité et qui lui dunnait ls faculté de
causer à In Province des per.es énormes,s'il ne
remplissuit pus les devoirs de sa charge avec Ia
plus parfuite intégrité. Le secoud fait egalement

uvé, c'est que M. Buillargé à fait preuve, daus
l'exécution du ses devoirs ets porté à ses extrêmes
limites le épris de In justice et des intérèts qui
lui etaient confiés. Nous n'avons jumais voulu
Tesdre les amis du Puys solidaires où tespuues-
bles pour les actes de M. Haillargé. Quoiqu'ile
sieut poussé bien luiu les rancunes personnelles
et quoiqu’ils en aient fait la seule régle de leur
conduite, au dépeus de tous les principes et mi-
mao de ceux qu'ils avaient solennellement prowis
de défendre et d'appliquer, nous ne les croyous

int capables d'avuir approuvéies actes du M.
largo s'ils les avaient conaus. Muis ces Mes-

sieurs ont voulu tout changer, tout renouveler,
tout perfectionner. M. Baillurgé uceupait déjs
au départementdes Travaux Publics une place
de sous-ingénieur. Le miuistére approuvé du
Payslui contia un poste beaucoup plus impor-
taut. Les faits qui viennentd'étre dévoilés prou-
vent que ie ministère avait fuit, cette fois, un faux
pas des plus graves. Nous ue les eu avons pas
accusés cependant, parcequ'ils pouvaient iguu-
rer, et que nous croyons reellement qu'ils igno-
Talent la conduite de M. Baillargé. Blais ce puu-
vre ministère, il faut du moins avouer qu'il jounit
de mulbeur.

M. Baillergé à publié dans le Cunsdien une ri-
Ponse aux accusstions portées cuntre lui par le
Journal de Québec, et une explication des iettres
publiées d'abord par ce'te dernière feuille. C'est
une puuvre lettre et ce sont de péuibles explica-
tions. IL y n quelques admissions de faile, bouu-
coup de récriminstions contre l’Hon. M. Cuu-
chon, et l'auteur essaie aussi da prouver que es
lettres ea question ne peuvent pas avoir le sens
qu'on leur donne. v éritablemont la tâche est
‘rop lourde, ot M. Baillargé auccouve à ls p- ine.
Chaque ligue est le fruit d'un effort puissant, et
le décuuragement parce à chaque phrase. Ce
serait vraiment lui rendre un mauvais service
que de reproduire cette pauvre dofeuse.

Le Pays est plus soucieux de la tenommée du
ministère qu’il  suutenu que de la sienne propre,
et al s'iuquiète plus de faire pratiquer la justice
aux autres qu'il ne In pratique lui-mime. C'est
toujuurs l'histoire de la paille et de In poutre.
Ce puuvre ministdre démucrale,il a dij assez
do méfaits sur la conscience sans qu'il voit né-
cessaire de lui en ajouter d’autres puur le rendre
indigne de ls cuotiance de tont ce que lu pays
enterme d'hommes patriotiquies et éclaires. Aus-
si, quand le Pays s'efarvuche devant l'ombre
même d'une accusation, €t nous récit: sa avrie
de gros mots, nuus lui donnous le héuviive
de sa vigilance et de sou amour pour sun parti
Muis pourquoi, quand il se met si fort eucolère
A ls seule apparence d'une accusation que naus
D'ATONs pas portéepuisqu'il s'inligue à lu Vue d'u
noerreur apparente de fail, et qui ac chauge rien
aux conclusions que nous eu avons Uréez, pour

juo1, disuns-nous, continue-t-il lui-même à repcter
des accusations malicicuses et teu faut à détruire
le caractère de persounesinfluentes et resjn ctues
lorsque la fausseté de ces accusations à clé cent
fois prouvée? Quaud le Pays accus ut le clergé,
Je parti conservateur et la Mincree avoir ©
buttu lâchementle parti soi-disant bir. sous
l'avons mis au dé de prouver son accusative de
lâcheté. 11 wurait dû le faire ou se rétracter
Pourquoi s'est-il tu cependant? Ne mérite-t-il
pas luiemêase l'inaulte 4° 11 vous jetait à la tigure,
etlui sied-il de parler à loyauté daus ta discus
on 7 Personne n'itæ j -s1à demander au Pays

des leçons de franchi «ou d'honnèteté politiques,
[18 sa route tracée d'avance

:

abaisser sans céass
les caract.:#s piacés aud de lui, et amoin-
drir les tuients auxquels il ne peut utteiudre.
Bon slégo vst fait. A l'avenir comme par le

ssé, il dira que M. Deliste à pilié le coîfre pu-
Fie quo M. Ramsay eat un ignorant et que la
Minerve à été lâche. S'il lui fallait maintenant
se rétracter, à quoilui servirait de l'avoir dit dé;à
mille fois?

———rm—_—_

Le Meurtre de Laprairie.
Nous avons cru devuir nous rendre nous.

même à Laprairie pour initier le public à tous
les détails du drame horrible qui vient de jeter
éetto parvisse duns- l'émoi. Un ue peut voie
sans free Je théâtre où s'est commis la critue,
et les victimes de l'attentat.

Lu servauie, Marie-Louise Sauvage était éten-
due sur une table. Un voyait ciug vu six trous
de balles daus le corpet dans is tète. Le visage
était défiguré par une blessure livide u ia joue
L'enfant étuit près d'elle. Unballe avait fra-
cassé la partir supérieure de la bouv ems
Mait avoir fait son chemin à travers ls cervewu.
Ces figures diculorées «t sans vie araient cou-
servé l'empreinte de violentes douleurs.
Le corps de la fille n été ensuite réclame pe:

nes parenu qui demmenrent à Chambly et le Core-
ner M. Jones leur à donné la permission de
d'entever.
Le Coroner Jones v'asttransporté sur les lieux

À 9 heures,bie: matin, et & immédiatement com-
mencé l'enquète

;

T. K, ltainuay, ter, repré:
tait Is Courunoe. Nous donnons plus loin au
long les dépositions qui ont été prises.
La séance se teuait dans la salle voi

celle où étaient les cadavres,
êta temps à autre troubiée par les cris de
désespoir puussés par les pareuts qui 6e tennient
dans l'autre appartement.
La maisou de M. Moquin indique la plus
raude aisance. Elle ess en pierre et spacieuse.
tn face, une vingtaine de besuz arbres sont

disposés en bucage. La couchette,

à

barreaux
teuroés, est à moitié bride.

L'assassio n'est pas encore arrêté.
La veille, il a couché dans la grange de NM.

Moquin et l'on s trouvé Je lit qu'il o'était fait
svec des bottes de foin. Personne ne l'a ru #6
loigner de la maison.

<8 tolontaires de Laprairie ont fait des res
cherches Jusqu'à & Lauren du soir, et l'on ditQu'ils 86 rendirent à un mille du Leu, où où le
vit quelque temps. Vers 6 heures du sofr, If fatvit his concession de l'Auge Gardien. Mais ilétait el bien armé, que les quel ues hommes qu'il
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24. i) se diciges vers LEfleuve eu bzut

plus haut que l'église. Eufiu, du côte de Muni
Fes), un cheval u égulementdisparu. nutes
ont va hier matin, Un individu de ia stature de
l'us-ausiu, portant une capote tihtaire amérie
«aine, les yeux enfoncés dans sa casqu(te et ls
tite baissde Il traversait 10 Clamp de Mars à
toutes jambes, On dit qu'il à un complice à
Montréal ; c'est ub engagé de M. Moquin.
Ou à retrouvé près de la maisou

l
a

boîte qui
comiensit l'argent

La boîte de cosmétique ou composition pour
noircir à été trouvée par Moise de Feuillet et le
sac de balles par Victor Ste, Marie, Les bales
paraissent récemwent fondues.

L'assassiu semble uvoir déchargé cing à six
Coups dans la maison. La balle quis manqué
1a jeune fille sous ia table & Jaissé son emj.reinte
daus la plinibe sur laquelle ln jeung fille était
appuyée.

ier soir, vers ? beures, le bruit s'est répandu
que l'assassin avait élé arrété dans les chars,
convoi de six heures, alluntaux Etats-Unis II
n'en est rien.

Il parait nésomoins qu'un l'a vu eu Grand
Tronc à & heures ; mais il est encore en liberté.

 

Coaillier que nous avons vucette auit, a suivi les
traces du meurtrier dans le bois que traverse le
chemin de Chambty, mais lorsque la noirceurest
venue, force lui fut de cesser toute recherche. Hier
matin vers à où 3 Îieures, il était du nouveau sur
pied et continuait ses recherches; vers midi il ss
dirigea du cole du Sault, cten arrivant près de
14 Toriue, il était alurs 2 beures de l'après-midi,
il vit un bomme qui montait un canot et qui se
dirigeait vers la ville. Malheureusement malgré
toutes les recherches, Conillier ne put trouver
une seule embarcation pour puursuivre le meur-
trier qu'il avait cru reconnaitre. Ku arrivant en
ville filer soir, 1 apprit qu'il ne s'était pus trom-
pé, parce que l'or et les trente sous furent
trouvés sur l'ile des Sœurs et appuités à ls atu-
tion de 1a pultee d 3 port duns la soirée. Le weur-
trier vers trois heures et demie fut reucuntré
dans le rue des Scigneure par deux hommes de
police qui lui sdonnéreut Ja chasse ; munie quok
qu'ils le suivissent de près it put encore w'échap-
ver Vuiel comment Conillier avec cette perspl-
cacité que l'un aîme à lui connaître, finit par se
wettre enfin sur les traces de Barreau. E
sant sur le chemin de Chambly, v
humble habitation,il vit une femme quis'empres-
sait d'accouri le chemin pour voir passer 1a
voiture duns laquoile il se trouvait ; il crut re-
marquer une certuine agitation chez la femme.
Couillier d'arrèla et duns une conversation de
deux secondes, il apprend que la femme s'était
et pressée de Tendre à un grand Lomme, habille
de noir et qui patuissait fatigué, une poule pour
Inquelle elle reçut ua deu. L'homme s'était vn-
suite dirige du côté du bois, il était alors 5 ou
à fieures.

Inutile d'ajouter que Conillier se précipita dans
cette direction; il coustata l'empreinte d'une gros-
se paire de bottes, et il suivit les traces jusqu'à ce
que l'obscurité l'empéchât de ne rien voir. Ou à
vu plus haut ce qui est arrivé ie lendemain. On
n'a pas de doute que Burrenu ne soit à Montréal,
et àen juger var ls vigiluuce que l'on déploie, ni
touts fois l'arreau n'est psa caché dans nre mai-
sun privée, nous peasons qu'il sera arrdté cette
auit.

 

 

   

fr<t

Pour faire place aux détails de l'attentat de
Laprairie, nous sommes forcé de remettre les
dépêches do nuit des Etuta-Unis, qui coutien-
neat deux proclamatious du Président : celle
de l'amuistie et celle qui rétablit le gouverne-
ment républicain de la Caruline du Nord. Les
nouvelles d'Europe apportées par le Belgian et le
City of Baltimore ne peuvent itre aussi publices
faute d'espace
 -—_

Mgr. Talbot,
On assure que Mgr. Talbot scra élevé à la di-

Enité de cardinal ; Mgr. Talbot est frère de lord
Talbot de Malahide ; il a demeuré longtemps à
Rome. Comme Mgr. Manning, Mgr. Talbot ap-
partenait à l'église anglicane nrant de se cove
vertirau cathoficisne. À ce propos nous rappel-
lesons À nos lecteurs qu'il ne faut pas confoudre
le nom du futur cardiunl, avec celui fu Dr. Tale
bot, frère du comte de Shrewaburs. Le Dr. Tal-
bain également appartenu à l'église anglicane,
pnis 1 s'est converti à ln religiva catholique.

 

Oatholiciame en Angleterre.
Un lit dans un journut auglais, le News, de

Logdres:

“ Si nous consultons lu calendrier catholique,
nous trouvons que daus Luutes les puesessions
Hritauniques la biérarehie romaine surpasse la
nôtre ea Libre. Vu archevèque et eine évê-
ques en Auglelerre, quatre évêques en Ecosse,
quatre arçhevéques et vingiqUatre évèques en
Irlande, six archevêques et cinquaute-trois évé-
ques duns les colonies dunneat un total de cent
huit prelats catholige vumsins. Il parait qu’il
Fseavirou b,LOU ég isen et chapelles catholiques
dans la Grande-Bretagne, 60 monastères, 192
cuuvents, 13 culléges et 47 autres maisous «d'édu-
cation. *

  

-

Correspondance Parisienne
Da “La Mineuve.”

Paris, 11 roai, 1885

L'empereur en Algérie —Un truppiste Csv1tien.
—L'fmpératrice—Le Pit Prince—Exhi-
bitum de chine—Exposition Universelle—
Progrès.—Le Czareerteh,

 

Le voyage de l'Empereur en Algérie continue
# être apprécie de plus en plus à aa véritable
valeur, Ii vers d'une immeuss portée pour lu.
venir de cette belle colonie. L'Ewpereur visi-
tera la Grunde-Unbylie, Bone, dhilippeville,
Constantine, puis Oran, après être reveau à Al-
der. lt se cunlirme que Sa Majesté visitera in
Course.
Un des premiers grands travaux qui seront

eutrepria en Algérie sera l'assèchement du lac
Fizarra. Cu luc est à uue petile distance
côte. Il est dumitié par un mamelun de miné
ral qu'on pourrait appeler uu gateau de fer.
Peu de mines sont plus riches que vette am-
boule nuturelle dont l'exploitation, à ciel ou-
vert, offre des avantages particuliers En otre,
l’asstchement du lac Fizurra mettre probable.
ment à décuuvert des sources abundautes qui
vouvenablvment dirigées, pourront arruser le
basse Cubylie. Des aniages cæceptionuels
sont donc ussurés à cette opération, dont il faut
rapporter tout le mérite à l'initiative impériale.
On a, dans plusieurs jourueux étrangers, étnie

lA possibilité d'une excursion de 1 Empereur &
Vlathme de Suez. À cetto hypothess que rai-
sonnable, permettez-moi d'en substituer use
svire plus acceptable : il serait possible que Vilelustre voyugeur, après avoir vaité la province
d'Oran, dernier point de son parcours surle
tsrritoire wigérien, passat en Espague es se reu-
dit à Madrid, vi ii serait regu par In reine d'Es-
agus.

‘empereur s'est renduà la Trappe de Siaoudli,
où es trouvait déjà Mgr. li ‘Alger. Sa
Majaté a été regue par ub la Trappe, ve-
nud ea rencontre, mites eu tite ot suivi de tous
les membres de su communauté.

L'empereur a visité avec intérèt ce vaste Kian
Hlissewent ; il n télicité l'abbé des résultats whe
18unin sur cetle terre jadis iucuite, si merveillesnr
stwentl transformée par ie travail de ses reti-
gieux.

Les honneurs de réception lui ont été faits par
le Rev. PP. Elmond, l’rieur de l'abbaye. Von.
wapprendres aa sans intérit que ce vénérahl-
trappe un Candie, gai a inissé le Cunaus
depuis une quinzaine d'années,

5. M, @ accepte une collation avant de quitter
le monastery, pour se rendre a Sidi-Ferruch.
Ellen visité avec une attention varliculière le
furt construit à l'extrémité de la presqu'ite vu
s'effectua, il y « te-ute cing ans, le délbuarqu
tent de l'arnice frauçaise,

L'Impératrice continue de remplir les devoirs
de Is régence. Undit que les restrictions que
l'Empereur a mises à ex juridiction ne lui rene
dent cette charge guere unirense.

(00 prête toujours à lng Gratrice intention de
visiter Jérusalem l'aut-ano" prochain, Sa Majes-
16 se feruit fire, asstire-t-on, tns ouvrages les plus
remarquables écrits eur les Lieux-Saints.
L'Empereur et {Impératrice se rendrout à

Fontainebleau, aussitôt après ls retour de | Em.
pereur ; de graods travaus s'achérent dans cette
résidence, et la Hotille impériale, qu'on avait rin.
nie l'an dernier eur la pièce d'eau, va de nouveau
3 être transportée
a parle, à grands renforts de compliments,

  

    

 

  

   

   
 

 

  

    

  y aval: n'osètent l'aborder, Vers 9 heures dusoir, LI frappe ches M. Louis Bourdeau à 4 milice
du charmaat petit peinen Napoléon. II n'y « pas
je longtempe, à l'ouverture des chambres, il

© Lire main, un anol aval ét- volé Lune digue '

 

s'avança vers sa mère etlui présents la main
l’e-corter à Is Salle d'Etat.—“ Non, mon enfant,
vos vies encore 1rop petit,” lui répondit l’Empéra-
trice. L' «evsus,l'enfant se dirigea vers son père
ete. iui dubuaut uur bonne poignée de main :
“My dul, Sice, voue arezfait-là un beau discours.”
Lie petit prince ent déjà un écuyer perfaitetlla
uns gr nde passion pour les chevaux. # Mon
père, dit-il un jour, voulez-vous que mos petit
ami Conieau n'accompagoe à chovul ?°—# Cer.
tuisement "—* Alors, je vais lui préter um che-
TOUT" — * Oui, mais lequel 7°

—

“ Huttercup,”—
* Comment le cheval que vous avez reçu de In

ine Victoria et celui que vous aimez le plus?”
—* Pricisément; quel mérite aurais-je, ci je lui
doonais un cheval que je n'sime pus 7°

L'Espusition des races canines au Coursela-
Reine 8 1b ouverte duvsuche, le public « justi-
fic les prévisions de is suciète d'acclimatstion et
témuigué par dou influeace l'iutérèt qu'on & eu
raison de lui aupposer pour l'animal, le premier
atui de l'humme, qui s'attache autant au pauvre
qu'au riche, qui as fak le gurdieu de l’ordre et de
1a propriéte, et le principal iastrument du | lus
nuble des plaisirs, la chaise, Aussi, de neuf heu-
res du matiu à six heures du soir, cette exposi-
tion n-t-clle reçu plus de vingt wille visiteurs de
toutes les couditivus,

Il y avait vu soul concert aux Champs-Elysées
à Paris: 1h y eu à deux aujourd'Lui, L'ouverture
de l'expusition des ruces canines

a

coineldé avec
celles des cuner rie de B-uselicvre. L'erphéon des
chieus dure toute la jouraée : l'urchestre voisin
ne se fuit entendre que le soir, peudant deux ou
trois heures, I! arrive cependant qu'à un moment
donné lee deux s'entremelent. Au premiers coups
de gruuse calase qui reteutisseut dans la spacieu-
se rot nde, ln > uplaie canine dressel'oreille ; ta
munoique, qui charge les habitués où les prome-
neurs, produitl'effet contraire sur lu gent cyné
gétique. Rile l'agace, la taquine, l’irrite. 1l en
résulte que ces 1,500 ou 3,000 prisonniers, déjà
peu contents se leur nouvelle position, se met-
tent à japper, à aboyer à hurler et gémir.

Toute la gaumme y est; tous les instruments
aout représentés par cet orchestre d'un nouveau
genre , dans lequel Terre-meuve, bussetr, cunis
cbes, terriers, lévriers, carlins, ratiers, king char-
To,haranais chiensde berger, chien des Lyre.
nées et tutes les meutes de ln chasse tiennent
leur emploi. Vous entendez d'ici l'étrange accom-
pagnement que ce singulier vrchestre met à la
Marche du Prophète, à ls symphonie de Guitiau-
me Tell, au miserere du Trovator, Mais qu'on se
rassure, vette rivalité entre les deux établisse-
ments ne durera qu’uve semaive,

Vous le voyez, les chieus sont décidément ‘es
enfants gités de nutre époque. Ou ne se con.
tente pus de les admettre au rang des contribu.
bles, de diaprer leurs robes de toutes les couleurs
“le l'arc-en-ciel des teinturiers, de les promener
en voiture et de les revetir de pulctota de ve-
lours ; il faut qu'on leu: dunue encore de la ci
lébrité

;

qu'onleur décerue des médailles et des
tuentions huno:ables cout aussi glorieusement
QU'À nos artistes célèbres.
Outre les deux grandeslignes dechenils pour les

meutes, dressées À droîte et à gauche de la chaus-
#60, depui- la place de la Concordvjusqu'au pont
des invalides, deux autres ligues de loges sout
Elevées au centre. C'est Là qu'ont l'honneur
d'être expusés les chiens de luxe, de berger, de
garde, ele. Les cynophales ont le droit de visiter
les produits cauins depuis le 7 1 usqu'au di-
manche 14.

Rien de mieux entendu que les
ontété pri La circulation des
fuit librement à l'uwabre de la belle allée d'arbres
du Cours-la-Reiue, et a couvert, sous d'élégautes
marquises qui couvrent les bancs de chemil, Les
chivne sont bien en vue et peuvent être examinés
a liniot saus danger. [ls sont rangés par ca-
tôgorie et par classes. Des étiquettes plucéos
andessus de chaque animal indiquent sa race,
don hot et celui du muitre. Tout à été prévu
pour faire de cette exposition une promenade
8. Bai agréable qu'utile et instructise. Le suceis
de cette exposition munitre ce qui n dûji été nots
À l’occasion tes courses, combien les plaisirs eu-
rieux du sport entre de plus et plus dans ous
mœurs. La foule s’Arrète surtout devant la belle
meute des trente-neuf chiens vendéeus de M. de
Beuudry d'Asson, et devant lu meute des chiens
brotous de M, de Madre. La meute de M. Cail-
ard ct celle de M. d'Osmond, placées dans nu
vhenil orné de trente pieds de sanglier trophée
d'une seule saison de chasse, attirent b sucoup
latteution. Lu collection Ges chiens de garde
et de berger et celle des julis petits chiens bi
<hous, avt wussi teès-remarquées pur d'auti
visiteurs. Eu général,l'exposition des ruces ca-
nines de 1905 est une preuve de plus de l’'heu-
reuse influence que ces sortes d'exhibition exer.
cent sur la production des races antinale . Cette
exposition est plus complète et pr ‘sente de plus
beaux types que col es de 1863,
Ce te exhibition n'sstqie le prétude de la gran-

de exhibition qui duit avoir lieu à Paris en 1867.
Le monde industriel s'occupe beaucoup du

plnn grandivse, proposé par un arzhitecte fran-
çais, M. Moreau, pour ls construction du palais
de cette exposition. J'ai sous les yeux te planet
la brochure explicative rédigée par larchitecte.
Je ne sais 3 l'application en est possible; muis
où reste frappé, malgré soi, de la grandeuret de
la simplicité de ce plan.

S'il réussit, les étrangers qui viendrout à noîre
expos:tivn vuiverselle verront un mon aueut © a
me on u'en & jumais pu admirer, owe on As
Kleterre, quelyne chose de grand. de complet ef
artistique oy fis, tel qu'il convient daus une
grande cite. chez un grand peuple couvisut
l'univers voti- ores.

Dupres lo r exprimé par 8. A. le prince
Napoléun, le ministre des affaires étrangeres &
invité les agenis sliplematiques de l'empereur à
réclamer lu coupération des gouvernenients au-
près desquels ils sont accrédités. Les E ats voi-
ios out répondu à l'appel et l'ensemble des ren-
stigaements par. aus juiqu's ce jour, nous ap-
prend une cummunication officielle, ne permet
pus de douter que l'Europe ne soit représentée
niver éclat daus l'itumense concours oli doivent
gus wus les produits du giobe,

Ka Angleterre, lord Granville, président du
Conseil rive, n été officicllement € hargé de se
couceeler avec lo commission impériale. En mé-
me teinps un comité spécial w'est constitué pour
contraliser tuutes les affaires relatives à l'exposi-
tiun et 8. A. R. le prince de Galles ena accepté
Ia prüsidsive. Cette acceptation de ia part de
l'héritier présumptif de Lx courunue d'Angleterre
eat uu lémoiguage de l'intérct que le gouverns-
nent «le Su Mujesté britannique attache à lu
solennité iuteruntionsle dune Paris doit être,
pour Ls seconde fu.s, le theatre,

Le Gouvernement helvétique, de sun côté,
t empressé de confier 1 département fédéral
Blureur, lu tache d'assurer la participation

de lu Suisse.
Efio, en l'russe, en Barière, en Wurtemberg,

dans les Etats pontificaux, les administrations
compétentes s'occupent des mesures « preudre
pour secuuder le plus efficacement possible len-
voi des produits du sul et de l'industrie de ces
diftérents pays.

Cee premivres adhésions seruut bientôt suiries
de cullen dea autres go
de transl itmmtion qui
me écoumique du continent europées dep:
1860 à donné, eu effet, un intérot exceptiounel à
l'Espusition qui se prépare. Tous les Etat
voudront c'ncourir au succès d'une œuvre desti-
née à créer entre eux de nouveauxliens ©:à leur
vffrie d'uriles et mutuels enseignements.
Un contrat vient «ire passé entre l'adiminis-

trationdes telégraphes russes et une compagnie
minecicaine, d'après lequel 1e ligne telegraphique

pe en Amérique, à travers le détruit de

 

  

 

  

 

 

  

   

  

  

  

 

    

 

  

 
 

  

  
   

    

  

  
  

te, le canal de Suez sera vuvert
; le télégrapho muginis de l'Iude

sera relié à la Chine et au Japon, probablement
aussi à l'Australie, De nouvelles ligues de che-
mins de fer et de paquebots auront été rréées
partout. Le Great Esatern va parti, en mai
avec le cable transatlantique sous-marin pour
metire leg deux mond -¢ en communication vers
le 24juillet prochain,

L'avenir commercial qui s'ouvre
de daus dix, vingt as, à le fin du sid
di !
sai requ de Lyon quelques renseignements

intéressants eur l'entrevue qui à elieu à la gare
de Perrache entre l'empereur Napoléon et la
famille impériele de Russie. .

L'empereur Napoléon attendait à le gare le
train qui ramenalt la famille impériale ; dès que
l'arrivee du conrot a été signalée, Sa Majesté
dust nvancée sur le quai, et en entrant dans la
gre, le première personne que l'empereur Alez-

ait aperçu c’est l'empereur Napoléon. Il
est descenda immédiatemeus de son waguu, st
les deux aouvernins se Sont serrés affectueuse-
ment Ia mals,

L'empereur Alezandee, luttant contre son
émotion, avait une attitude calme et forme, mais
daus laquelle oo voyait cependant le sentiment
4 une grande douleur.

L'impérntrios de Russie était à demiscouchée

ur le mon-
le, est pro-

 

 

   dans is wagon, lorequel'empereur Napoléon s'est
approché d'etlr on lui embrassant la mato ot en

LA M

 

  
 

lui adressant quelques sn
pathis. Ladiguité de lasouveraine n'a pu con-
tenir plus longtemps le cœur de la mère, et elle
& éclaté en sanglou.

Cette émotion a gagné tous les membres de ja
farnille impériale groupés autour de l'imjératri-
0, lempere:r Alessodre, les Jounss princes ses
Bla et le sayereur Napoléon Jul-méme.
C'etait une scène tout à la fois imposante et

tiate que le spectacie de cette à mille suiverai-
Be, où puissante et ai accablés par ce coup de la
Providence.

Note Enitoutare —…— trappiste canadien dont
tele notre ««-opondant est l'abbé Pierre
Fisette, j 11e prètre orné de toutes les qualités
et pleia d'avenir quand il lnisen le Caade, Ii
Sait ented ici dans la compaguir des Odlute, 11
peuteroir aujourd'hui 49 aux etla haute place
qu'il cecupe à l'abbaye dit beaucoup où sa faveur.

—_— ewr———
Le Prince do Galles en Irlande,

Le prince de Galles, accompagné du prince
royal de Danemark et du duc de Cambridge, est

4 le 9, au matin pour Dublin, ob il est arrive
8ix heures du soir, |! y avait unefoule immens-

peurle recevoir, en dépit d’un meeting de l'as-
sociation des Fenians, dans lequel il avait ête
décidé 1a veille que les ouvriers irlandais ne de-valent pas se porter à la rencontre du fils de lu
souversine d'Angleterre.

—__

Napoléon et Is Russie,
—Nous lisons dans la Cloche (Kotokol) de M.

Hertzen :

“ Au nombre des personnes auxquelles l'entrée
ea Russie estinterdite, #6 trouve le prince Na-
poléon, celui qui est aujourd'hui l'empereur Nu-
poléon LIT. £a liste imprimée se trouve à toutes
les douaues frontières de le Lithuanie, à Taurug-
gen, Wirballen, ete. Mais par courtoisie, sous le
nom du prince, ub à eu soin d'ajouter: 4 S'excu-
ser le plus poli-nest possible.”

—.

Hygiène,
—La saison des chaleurs approche, Feu Le

moment viles travaux des champs se pour.
vent avec activité, où le jardinage réclame
la science de l'horticulteur, C'est le momer x
8l où l'on ne doit pas négliger les soins hygiéne
Hues POUr $a SANG, trop souvent altérée par In
froidure de l'hiver. Ainai, il est bos de manger
et de boire des chuses rafraichissantes suns ôtre
dibilitantéa ; par exemple, le matin, & jein, il
faut boire un peu de jus d'herbes ou du bouillon
de veau, manger c e tpatin de la salade
de chicorée satvage où de cresson. Un verre
d'eau à jeÂn fait aussi beaucoupde bien, car cein
rafiaichit et allége le sang.
À cette époque, | Ensments du nez de.

viencent fréquents ; o ont de courte durée, il
ne fant rien faire pour les arrêter: cette légère
perte de sang soulage ; mais s'ils deviennent as-
sez viol nts pour se transformer en une hémorra-
Kie, voici comment il faut s'y prendre pour les
faires cesser : on lève les deux bras en l'air, et
an Lout de deux ou trois minutes l'hémorragie
s'arréters comme par enchantement; lement
il faut que les bras soient biec tendus ; tn bras
neul suffit même quand le saignementde nez n'est
pas tropfort.

les de
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Tentative d’Incendiat.-V ol.

 

LE DOURB

ENQUÊTE DU CORONER:

Rapronté EPÉCIALENEST roUR “La Mivewv.
 

Lundi 29 mai 1965,

L'enquète s'est ouverte à # heures,
N-une des Jur“s :—Etienne Demontet, prési-

dent, J.B, Fortier, Louls Brosseau, Guitlaumr
Scott, Louis Lefèbre, Louis Brossard, Romusll
lrurasen, Ludger Racine, Guillaume Dumontet,
Vital Faille, Guillaume Giband, et Hyaciathe
Ponunet.
M Ramsay représente In Couronne.

DEPOSITION IVALEX. MOQUIN, Pans.
Alex. Moguin, après serment dOment proté,

dépios-et dit :—Je suiseultivateur de la parois-
æ de Laprairie, [Ier matin, le 28 mal, je suis
puri, vers buit heures “role quarts, avec ma fem.
tot, mon Als ct ma nue, laissunt la isison et les
deux enfants de mon fils sous In garde de deux
servantes, Marie-Louise Sauvage et Délima Du.
quet. Comme je surtais de l’églisee apres ln
messe, un de mes neveu, Louis Brassard est
veau we dire que le feu était à ma maison et
qu'une de mes +r-vantes c: ! :1e des enfants de
won fils étaient mortes. Je -nia venu en toute
hâte à mn maison, où je anis nrrivé un peu après
mon fils. Ma mean eatinde dans In côte des
Prairies, à une liene À peu pris du village de
Laprairie. En entrant dans ma maiaun, j'ai
trouvé morte ct giesnte sur le plancher ma ser-
vente, Marie-Louise Sauvage, et ma petite fille,
Justina Moquin. Le feu était à deux places, ou
achevait de l’éteindre quand je suis arrivé. J'ai
coustaté qu’un cuffre dusa lequel je mets une
petite boîte, contenant mon argent, avait été
enfoncé, ainsi que In petite boite elle-même, ot
l'argent enlevé ; il y avait Jins cette petite boîte
deux cents piastres en or, liz ou onze piastres
françaises. cent quarante pinaires en trente sous,
var vouleaux de $10, et cent cinguante piastres,
Plus ou moins, duns un sac se composant de
diverses pièces de monnnie. J'ai vu que des
balles avaient fuit des trous dans une table, dans
le plancher, dans un cuburet et dens une porte.

Je connais bien le nommé Stanisias Barreau.
11 à été mon domestique à denx ceprises, une fuis
pendant ua an, un autre fuis pendant denx ans,
1) y aura deux ans dans le mois de juin qu'il est
venu iciet je ne l'ai pas vu depuis. On ora re.
mis hier après-midi deux balles que j'ai ensuite
données à mon fils; ces balles avaient servi, La
petite boîte de bois maintenant produite vst colle
où je mettais mon argent. C'est une chuse con-
nue que je auis un Hommeà l'aine et que je garde
continuellement de l'argent dans ma maison.

Etle dit déposant ne dit rien de plus et à signé

DÉPOSITIUN DE CASIMIRE MOQUIN.

Casimire Moquin, après serment prêté, dépuse :
Je suis cultivateur de is paroisse de Laprairi
Je demeure avec mon père dans cette maison sis
tuée à la Côte des Prairies dans la paroisse de
Laprairie. Ma femme demeure avec moi, elle w'ap-
pelle Marie Hrossard. J'ai deux enfants, deux
Villes, l'une du vom de Marie ina, celle qui a
été ruée, âgée d’envirun deu: , et l'autre du
nom de Marie Délima iigée de six mois. J'ai deux
servantes, l'une du nom de Marie Louise Sauva-
We, âgée d'environ 31 ans, c'est celle qui n été
tuée, l'autre du nom de Détima Duquet âgée de
14 ans.

Ilier matin, je suis parti, vers huit heures quae
rante-cing minutes, avec mon pires Alexis Moe
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quin, ma mère, Lucie Brossard, et ma femme
jour sller A Ia grand'mene ay village de Lapiai-
rie, laissant ls maison en charge à mes deux
domestiques avec mes deux petits enfants; res
domestiques et mes enfants étaient en bonne
mulé lorsque je le: ssées ; mes domestiques
ot mes enfants que je viens de nommer etaient
les seules personnes que je Iniseai à la maison ;
15 où 20 minutes après ia grande messe, mou
beau-frère, Louis Brossard, montroisième voisin,
est venu me dirs qu'une de mes enfants et une
de mes rervunies avaient Été tuées et que le feu
avait été mis sans In mnison à deux où trois ple-
ces. Je mn suis rendu âme maison à la course
de cheval avec mon beuu-frère, l’aul Boucher,
Ep arrivant à ma tmaison j'ai apperça plusicure
persunnes qui aient d'ételodre le feu. Mu-
130 firossard, Al-xis Beanvais, Narcisse Goyette,
Busibe Hte. Marie, J. H Ste. Maris et autres
tal au nombre des personnes qui s’efforçaient

le feu. Eu entrant dans ma maison je
rigé vers une des chambres de ma mal

son et j'ai trouvé étendues sur le plancher et
sens ris ma servante, Marie-Louise Sauvage, et
tas petite fille, Murie-Justion, près d'elle. Je n'ai
ba trouvé dans ma tnnisou Inon autre servante,
élima Duquet. Après avoir constaté la mort de

Toa secvante ol de mon enfant, J'ai tâché d'âtein-
dre le feu qui était dans la chambre même où
J'ai Irouvé les cadavres ; le lit était en fou, le fou
était aussi da iinncher en avant du pocle
de la cuisine jeté de l’eau à ces deux pla-
ces. Fin même tempe l'on est venu me «dire que
le feu bial sai à fa cave. Vy suis desceniiu

ouvert las châssis pour obtenir lle
la tnmière, J'ai pu alors constater que le fen
d'élait que dans le plancher. Je connals bien un
nommé Stanislas Barrean dit Brious ; Il est de.
meuré chez mon père dans éotte malson à de:ix
reprises, la première fois peudant un an, voità
neuf ou dix aus; la seconde fois, voilà 4 où 5 ans.
11 est parti ensuite pour les Etats-Unis.
À ma connaissance, il y à deux ana qu'il est

venu dans ceite ches mon pire. Je l'ai
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rencontré l'automne dernier à Montréal, je l'e

30 MAI 1865.

  

 

ra

pour le dernière fois vendredi dernier, ls 26
urant, dans le Marehé Bonsecours a Mont.

è nous avons parld quelque temps ensemble,
Il w's dit qu'il arrivait des Etat-Unis et qu'il pene
sait retourner vers le huit vu le neufjuin à Was
hington pour avoir sa décharge, ©4 se faire payer;
il disait qu'il était dans une compagnie de cava-
Jerie comme lieutenant. I disait qu'il Wétait en-
wagé l'automne dernier, qu'il avait été earoyé
près de Richmond et qu'ensuite il avait désert,
et s'étaitlivré à l'armée du Sud. 1 no'a dit aussi
que dass uns bataille où il avait assisté, après
«voir siosi joint l'armée du Sud,il avait eu un
c’eval tué sous lui, et qu'il s'était blessé en tom-
bunt sous son cheval, et qu'on l'avait ensuite
trausp rté à Washington. LI m'a dit qu'il restait
‘ans La rue Visitation à Montréal et m'a invité à
aller le voir; il m'e dit qu'il restait devant un M.
Bourasss, boucher

;

ss femie et son enfant y sont
core, li m'a dit à plusieurs reprises qu'il avait
dbserté deux ou trois fois. J'ai toujours demeuré
ri duns cette maison avec men pire Alexis Mo-

“ila. Fest à ma connaiseance qu’il y avait dans
“ette maison une sesez grande somme d'argent
dsposce duus une petite buite en bois fernés à
def, lugielle boîte était elle-même dans ur cof-
tre en bois fermé d clef également. Ny avait cin-
quante louis eu or, diz on onze piastres françai-
‘eu, cent quarants piastres en trente sous enve-
joppées dune du papier par rouleaux de $10 et
SUV.fun cebl Cinquante piastres dans un sac de
tile en piéces de monnaie diverses. Il y avait
ausoi dns Cite boîte quatre testaments que nous
«vous retronves depuis dans la dite boîte. L'ar-
gent en question est disparu. Le grand coffre
en bois que je vivns de mentionner & 616 défon-
cé, ainsi que la petite boite. Nous avons fait
des recherches pour Lrouver l'argent, mais on
vain.
Quoique je n'eusse pas une très bonne opinion

du dit Barreau, je nu le croyais pas capable de
venir commettre un double assassinat et un vol
dans mamaison Le dit Butreau pouvait avoir
vingt-ei-uo ou vingt-deux ans ; il peut avoir
ciuq pieds dix pouces, il n'est point gros, il est
ug peu vouté, il porte une moustache noire; ma
servante qui est morte l'avait bien connu ; je
crois qumon autre servante ue le connaissait
pas

:

ju ne crois pas qu'elle l'ait vu arant le crime
d'ior, wai elle nous @ entendu pailer de lui
plusieurs fois.
Le dit Barreau ayant demeuré ici, il devait

savoir que nous avions de l’argent dans ls mai-
sou de mon père ; il y avait de l’argent dans la
maison, dans une autre place que dans le coffre
que j'ai mentionné et il w'a pas été enlevé. En
arrivant dans la maison de mon père, j'ai cont-
taté que phuieurs coups de fusil avaient été
tirés

;

j'ai reursiqué des trous de balle daus une
table, dans le plancher, dans un dosier de chaise,
au bas du mur, dans wi othe, dans un caba-
ret et daus une buite ; la semaine dernière j'a-
vais deux hommes à mon service, Charles Hetu
et Médore Sorel. Charles Hétu est alté à Mont-
réal, samedi dernier, et n'est plus revenu bien
qu'il wut venir le soir même ; il connaissait Bar-
reau, ayant travaillé & mon service avec lui,
DELIMA DUQUET.—Je auis servante depuis

«nviron un an, ches MA. Moquin. J'ai 14 ans.
Alexis Moquin et 54 femme, Casimir Moquin et
#s femme et ses deux petites filies, la sorrante
qui est morte M.irie-Louise Sauvage et moi
¢inient les personnes qui demeuraient dans ‘et'e
wustson jusqu'à hive, Les deux petites filles de
M. Moquin s'appelle t, lune Lumina, l'autre
Justina, c'est ceite dernière qui est morte. Il y
= À peu-près un muié, il y avait au service de M.
Moquin deux hommes, l'un du nom de Charles
Hétu, l'autre du uom de Médore Sorel :

ce

der-
uier est le voisin de M. Moquin. Je où
deznoure le premier,

lier matin, MN. Alex. Moguin et sa femme et
M. Casimir Moquin et sa femme sont partis
entre huit et neuf heures, pour aller à ls
GrandMesse, laissant In maison et les deux
vetites filles sous la charge de Marie-Louise
Sanvage qui est morte avec moi,

lou après leur départ, Is défunte regardant
par un des chassis de Ja snaison dit: “Tiens,
voilà Stanislas!" J'ai demandé: “Quel ce
Brauisias?"”Elle me répondit : “ C'est Barreau.”
Cet homme est alors entré dans lu maison, à

dit bonjour à Murie-Louise Sauvage et lui à parlé
très familièrement, disant qu'il était à le chasse
slepuis quatre heures du matin et qu'il avait faim.
Il demnndn alors A manger, en disant qu'il ne
mangeait pas de viunde, parce qu'il était en
reraède depuis son retour des Etats-Unis. Cel
homme avait un fusil, mais ne portait aucun
gibier. Marie-Louise Sauvage lui n donné à dé-
j-uneret il « maogé du pain, du beurre - à bu «du
thé. Tum presque pa RG, observant qu'il
w'avait pus dappétit ; ie-Louise Sauvage
allant au Jardin, il lu euivit et fut Quelques
minutes avec elle dehors. Il renta aussi uvet
elle et il vint s'asseoir sur te lavoir près d'une
feutre. Sun fusil faillit alors tomber par terre.
Marie-Louise Sauvage lui dit: “Prenez donc
garde à votre fusil ; Îl va tomber.” Ib rév-ondit;
* Mon fusil... . Je suis maître ici.” Marie-Louise
Sauvage étuit alors près de lui appuyée sur une
table ; Je petite fille qui «st morte était assise
dans une chaise (ins une autre fenêtre. Et moi
je me tennis à l'natre bout de l'appartement,
eudormantl’autre petite fille, queje teosis dans
mes bras ; j'ai vu un pistolet à plusieurs coups à
la ceinture de cet Lomme. Après qu’il eut pro-
noucé les dernières paroles que je viens de rap-
porter, Stanislas Barrenu tira le pistolet de sa
ecinture et tirauo coup sur Marie-Louise San-
Tage, qui #'enfuit alors dans une autre chambre ;
la potite fille qui est morte Ia suivit ; moi aus
je In suivis tenunt dans wes bras l'autre petite
fille. Marie-Louise Sauvage se jeta à genoux eu
criant : “Stanislas! S aniains!” Je le vis nlors
tirer deux autres ¢ ps sur elle; la petite fille
fut atteinte et ton « deux me parurent alors
expiré. Je m'étais -fugic immédintement sous
une table, et Stanislas Barreau tira uo coup aur
mol; mais le coup ne m'a pasatteit. Aussitôt
après avair ainsi tiré sur mol, il mit fe feu à lu
paille du lit. Pour moi, je faisais la morte, pen-
dant que la petite fille criait sans cesse Le
dit Barreau sortit ensuite, ct je vis qu'il
avait répandue le feu du poêle aur le plancher,
de sis Marie-Louise Sauvage et ln petite fille
étendues sur le plancher el mortes. J'appelni
deux fois Louise Sinvage par #01 nomet je vis
bien qu'elle étair

-

rte. Je sortis immédiate-
ment de ls mais : Lime rendis chez le voisin
avec ta polite Luton duns mes bras. Je suis
demeurée chez le voisin Damage Sorel et ne suis
revenu à la maison qu'après que le monde de ln
messe y fut,

Burreau m'a peru assez grand et il portalt une
moustache : il paraissait assez jeune.
Avant de tirer, il n’a pas parlé d'avoir de

l'argent.
Jo le reconnnitrais bien, si je le vuyals.
Mon père cet mort ct ma more demeure au

Fort de Laprairie.
Ayprèsque Barreau cut laissé la chambre, je

wentendis aucun bruit: j'avais bien peur,je ne
l'ai point va tirer avec son fusil,
Je ne savais pas qu'il y avait de l'argent à In

tiaîson.
Je n'ai poiut vu Barreau fendre le lit arant

d'y mettre le feu.

En entrant dans lu maison Batreai à detnandé
à Marie-Louise Sauvage s'il devait venir de la
visite et La défunte répondit que non. [ln aol
demandé où étaient les deux mersieurs Moquin
et leurs femmes. Marie-Louise Sauvage réjon-
dit qu'ils étaient à la messe, mais qu'il ne ge
raiont pno longtemps, vu que l’église était en
réparation et que par conséquent la ivesse serait
moius longue. M avait une montre, Il l'u tirée
dde sa poche et il à dit qu'il était (04 heures:
Merie-Lonise Sauvage demanda à Barreau d'il

ait que sa sœur (ln sœur de Barreau) était
morte à la l’rovidence à Montréal ; Uarreau ré-
pondit que oui.

Lorsqu'il «st entré, Marie-Louise Sauvage a
tegurdé à l'heure. II était neuf beures. Lors
Qu'il à regardé à sa montre Il était 10j heures et

{ Coat aussitôt après qu'il « tiré. fl était habillé
thut en noir et portait un habit assez court. Ii
avait un peut chapeau rond et noir, portent un
cuban noir,
NOR BORKL, âgé de 14 ans.—J'allais avec

mon petit frère, vers 10) henres, chercher un
"cheval, quand j'euteudis tirer 5 ou G coupe de
fusit. Un peu après je vis sortie Délime Duquet-
te et se rendre chez mon père. J'y allai; ella
dit qu'un homme venait de tuer l'auire servants
et (ite le feu était à le maisou. Je partis avec un
scenu d'eau. Quand j'ai entendu tirer les coupa
j'étuia À deux arpents àpeu près. Je suds arrive

ni quatre minutes aprèv avoir entendu les
intolet. Je connale Barrenu, Je l'ai

vu en chez M. Moquin, il y à trois où quatre
ans, Je ne l'ai pas vudernièrement, Ko enirant,

{ Jo n'ai rencontré aucurñe personne dans la wai.
son. Je t'ai nullement vu Barreau.

DENIS BEAUVAIS, cultivateur de le paroisse
de baprairie. Je auis le troisième voisin de M.
Moquin. (est Casimir Brossard, mon bourgeois,
qui t'a averti qu'il y avaiteu un meurtre de com.
mis. Je suis venu seul avant lui. Æn arrivent,
lai trouvé M. Moise Brossard, marchand de
ontrbal et quelques autres qui n'Malent pas es-
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core entrés. C'est moi gti suis entré le premier.
En entrantj'ai vu Marie-Louise Sauvage et Jus-
tins Moquin étendues murtes. C'était vere 11]
beures. Le feu était pris à Ia paillasse at devant
le pole. J'ai ételut le feu.

@ connais Stanislas Barreau ; je l'ai vailya
9 jours à Montréal.

Hier, je n'ai r-marqoé aucun individu passer.
J'ai trouré une balle sous le lavoir et je l'ai

wis surle lavoir ; un ar fa prise a elle est
veaue où ls possession de M. uin, père.
Après avoir éteint le feu, je sde allé chez M.

Moquio, c'est alors quej'ai rouré la balle. ;
MOISE BRUSSARD, négocisut de Montréal,

dépose et dit :—Hier, Ie 28 mai, je suis venu fa
oer le dimauche chex mun pire. Vers 11} I's
fant do Damase Borel est arrivé à lu maison de
mon et me dit que la maison de Moquia
(Alex it en feu et que l'on y avait tué deux   

  

|
versonnes. Je partis à l'instant amenant avec :
mol mon père et mou cousin, J. B. Brossard. Ea
arrivant À la maisonuous l'avons trouvés eu feu,
et en jetant de l'eau sur le feu qui acriait du lit
J'apperçus deux cadavres gisaut sur le plancher:
ce sont cepx de Ia dome:
Moquin. Nous avons réussi à éteindre le feu et
j'emvoyai up homme au devant des Moquin pour
eur annoncer ce qui venait d'arriver. Lorsque
je suis entré le fu était pris à deux places, dans
e lit de la chambre i coucher et surle plancher
de la cuisige.

DÉPOSITION DES MÉDECISS.
MM. les Docteurs Dufresne et Brossard sont

appelés, et le Dr. DUFRESNE fait sa dépusition
comms suit ;
En ma qualité de maice de Ia paroisse,j'ai cru

devolr me rendre de suite our les lieux du terri-
ble attentat, où je suis arrivé vers midi et demi.
Avant, comme les gens sortaient de la messe, je
leur appris qu'un meurtre nvait été commis chez
les Moquin. En arrivant, j'ai «pperça les deux
cadavres qui giasient à l'entrée de la chambre à
coucher. Une partie de la couchette était brû-
Lée j an lit de plume était dérhiré et renversé sur
le plancher; une paillusse à muitié brûlée etait
sur la couchette. Comme on supposait que
l'assassin pouvalt être caché dans le bois qui est
aux environs de la maison, j'ai cru de mon de-
vo'r de me rendre aux case:nes et de demander
les services des volontaires. J'ai rencontré là
le Dr. Brossard, qui m'avait précédé et qui s'û-
tait adressé au major Johnuon. Des ordres fu.reat donnés par te major au Capt. Museen, Juievjoignant de suivre les ordres du maire du vil.lage. En effet, deux compagnies se rendirent au
village; l’une fut dépôché du côté sud de la pa-
ruisse, sur le chemin de St. Jean,et l'autre vint
avec moi chez M. Moquin. Les volontaires se
dispercèrent dans le bois à un mille st demi ou
deux milles de la maison; il était alors deux
heures, et ils revinrent vers six heures du soir.
Le Capt. Mussen, à son retour, me dit qu'il avait
par devers lui un petit sac contenant 19 balles,
et le sergent-major Voyer me dit qu'il avait aussi
une prtite boîte contenant des compositions pour
noiecir les moustaches. Les volontaires retourné-
rent Aux caserues. Aujourd'hui, le 29 courant, en
compagnie du De. Brossard, à la requisition du
Coroner du district de Montréal, nous avons fait
l'examen post mortem des deux cadavres. Le
remier que nous avons examiné, fut celui de

VerioLouie Sauvage. Cette fille nous a paru
dgée de 30 & 31 ans. Elle portait une paire je
souliers, deux jupes bleues, une paire de bas,
un corset, une chemise de coton américain, un
tablier et un mantelet d'indienne. Elle nous a
paru de cinq pieds et deux pouces de baut, jouis-
sant d'une trés-bonne consti*ution et très-forte.
Elle & les cheveux noirs. Après avoir enlevé les
vêtements et les avoir mis dans uo sac, nous les
avons gardés par devers nous puurles remettre
su grand counétable du district de Montréal,
fn qu'ils servent au procès qui pourrait avoir
eu,
L'examen externe du cadavre de la domesti-

ue nous a fait constater aix trous de balles d'un
lemi-pouce chacun. Le premier était situé dans

Is machoire supérieare gauche, à deux pouces de
l'oreille, le deuxième trou dans le côté gnuche,
dans la partis inférieure et latérale du sein gan
che, le troisième dana la partie supérieure et an-
sérieure du bras droit,vis-à-vis l'aisselle. Les qua-
trième et cinquième dans 1 le droite à ua
pouce où deux pnucos, l'un de l'autre, ot le sixe
ième à la partie iuférieure de l'omoplute du côté
droit. Après cet examen nous avous procédé à
l'ouverture du cadavre : tous avons constaté que
ln bulle qui est pénétrée daus ls machoire supé-
tieure gauche, ne s'est point rendus dans Is subs-
tance du cerveau, maisest lemeurée dans les par
ties profondesde ia figure, et après us examen très
minutieux, nous D'avons jou la trouver. La deux-
ième halle qui & pénétré dans le côté uche,
dans 14 partie inférieure et latérale du sein gau-
che, vs! passée dans l'appez du cœur, n traversé
le ventrieule gauche, les deux trous svat & deux
pouces «do distance l'un de l'autre, perforant la
Partie inforieurs du poumon gauche, et sortant
darsl'uisselle entre la troisième et ie quatrième
ot.
Nous summes d'upinion que cette môme balle

pertors l’uisselle aux deux endroits sus-nomm
traversant le bras superficiellement. La trois
me balle est pénétrée dans le corps à lu partie
inférieure du scapulat, à fractoré la sixième côte
du méme côté,

«

perforé ou deux endroits le din-
phragme,a tr 6 le partie supbrieurs du fuie,
brisant 1a partie inforieure du sternum, selogesul
dans la peau du sein gauche vis-à-vis la cinguis-
tne côte, laquelle balle nuus avons extraise et que
voici... nous sommesconvaincus que chacune de
ces blossures était suffisante pour causer la mort
de la dite Marie Louise Sauragé.
Nous avons procédé ensuite à l'examen exter-

ne et luterne d'un petiterfant du nom de Just ina
Moquia. L'enfant eat du sexe faminia et âgée de
lan et 10 mois. L'extérieur du cadavre nous
montré la figure brulée par la pore, ot Ia liv
8 périeure déchirée. En exuminsutla partie pos
térieure du cou, à lu partie int-.ieure de l'occi-
hal nous avons constaté un trou de la grandeur
d'un j pouce. L'examen Interne nous à démontré
que In balle est passée À la partie inférieure,
qu'elle briss trois dents, suivit li plancher du pa-
let et est sortie eutre l'ailus et l'uccise, bi
ces deux dernières vertèbres. C blessure
dû causer une mort instautanée. Nous avons war-
dé pardevers nous tes habits de l'enfant qui cun-
sistulent en une chemise de coton jaune, une pe-
tite jupe de Hannelle jaunc, une petite robe d'iu-
dienue, un petit tablier, une paire ils souliers et
"ne puire de bas, que nous avons remis entre
les mains du grand comadtable,

Le Dr. BROSSARDconfirme ca que vient de
rapporter le Dr. Dufresne et dit qu'il partage la
mime opinion sur Ia cause de ln mort de ces
deux personnes.
GUILLAUME GIBAND.-—Je suis cultivateur

de Laprairie. J'ai bien connules deux défuntes,
Je cherchais avec let autres le: traces de Bar-
reau. J'étais an coin d’un bols ; va jeune homme
ramasse un petit sac compli de balles. C'est à
un demi-milte de vhex 3. Mequin. Le sac cone
Vent 19 balles. J'ai aussi trouvé un paquet ‘le
co«métique, Il y a duns le sac € où 7 petits mure
cvaux de linge pour bourrer les pistolets.

VERDICT,

Le jury @ rendu le verdict auirant:

Stanielas Harrenu de ia paroînse de Montréal,
distriet de Montréal, journaller, ne possédant
point le crainte de Dieu, mais étant poussé et
incité par les inspirations du détnon, n, le 38ème
Jour de msi, 1855, félonieusement, volontaire-
unt et par malicieuse préméditation tué et
AissAsiné une nommée Marie-Louise Sauvage, de
la paroisse de Laprairie, servante, et aussi une
nomtnée Justine doquin' de ln paroisse de Ia
prairie, âgée de 22 mois, enfant d'un nommé
Casimir Noun, de la paroisse de Laprairie,
contre la Paix de Noire Dame Souveraine la
Reine, Se Couronne et Ba Majaté.
Ex rot os quoi, le Coroner, comuie les Juris

ont signé et apposé leurs sceauz duns
de Laprairie, comté de Laprairie,
Montréel, ce 29ème jour de mai, 1868.

coun PB POLICE.

(Rapporté pour Le Minerve.)
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Ann Yates, soupgon de larcin, renvoyée faute
de preuves ; Blisnbeth Smith, Susan Saddler,
Marie Flynn, Catherine Curry, Bridget Coghlan,
vagabondes, $8 chacunelou 3 mois de prison aux
travaux forcés ; David Nmith, et Jolin Nelson,
pour ivresse, tenvoyé ; Isidore Grosieau, vega.
vod, $5 où 2 mois de prison eux travaux fo

cés ; Jubu Mashall, pour s'être absenté de son
Yvaisseasans permission, trente jours de prisonJ
James Buchanan, soupçonné de larcin, Tenvuy
Faute de preu Marie Dupré, femme Ville
ve, va. Charles Jeanplerre, pour dommages à in
propriété, $3 et les frais et défaut de palement
3 semaines de prison ; Ollvier Lachapelle vs.
Pierre Poirier ot Napoléon Blanchy, aseaut ot
batterie, action déboutée,

  

  

que et de l'enfant de :

 

  

  

COUR DU RECORDER.

(Rapporté pourLa Minerve.)

29 mai.
45 prisonniers ont comparu, ce matin, devant

cette cour.
Joséph Louison, Amable Martin et Virginie

Fortin, pour avoir exposé leurs personnes, $3
chacun 6u 1 mois de prison ; Laurent Lemaire,
Pour ivresse et assaut sur la police, $10 ou 1
mois de prison.

Les autres prisonniers furent condamnés pourivrognerie.

———— ew
NOUVELLES DU CANADA.

—Le secrétaire du comité de secours de Mont-
réal pour venir en aide aux inondés, à requ bierla somme de quatre-ringt-dix piast étantl'offraude da euilége se Mack. otre du
collège, $40 ; pensionnaires et externes, $50.
—M. Bazinet vient de nous

frappaute du porirait du meurtrier Barreau, qui8 $14 pris sur nue photographie saisie ia
tico à aa résidence.dimane soir. par

C
a

por

 

montrer une copie

—Un nouveau journal ayant pour titre : The
Lower Canaita Lato Journal, doit dire public A
Montréal, le er juillet. li psraltra en livraisons
seteiterielies, ct le pris sera de $2.00 par aunée.
Ou u'y rapportera pas seulement des décissions

de cour ! on y fera des études spéciales sur is
loi ; ce sera en aB mot un espèce d'urgane pour
les avocats. Nous ujylaudissons à cette idue.

—Samedi un radenu vat arrivé à Ottawa, de
la Kivière Mulawau, qui se trouve à deux centr
milles de cette ville. Avant celui-ci aucun radeau
n’était jamais arrivé de cet endroit éloigné que
vers le milieu de juin.

—Unjeune homme de 14 ans, du vom de Jo-
seph Dupcrean dit Lafosse de Montréal, a été
traduit is 14 barre, ce matin, pour avoir volé une
montre à bord d'un vapeur.— Journal des Trois-

ivières.

—Laville d'Orléans se prépare à fêter avec un
grauu éclat l'anniversaire glorieux de sa délivran-
ce par Jeanne d'Arc.

Les cérimonles traditionnelles trouveront un
complètementinattendu das l'inauguration d'un
édifice municipal, la nouvelle Bourse,

—Dimancie, le ler mai à la messe célébrée au
palais des Tuileries, ont prêté serment entre les
rusins de l'impératrice, NN. 8S. l'archevêque
d'AIbi ; Meiguan, évêque de Châlous ; Gueuliet-
te, évôque de Valence ; Ramadré, évêque de Per-
pignan.

-_——.

ARRIVES AUX HOTELS,
 

Montréal, 29 mai 1805.

HOTEL BICHELIBU,

F G Bouthillier, Marie-Ville:
Terrebonne ; A Vienne, Lachenaie ; Médéric
Foucher, St. Jacques de l'Acbigau ; P Larose,
Verchéres; Hon

E

Masson, Terrebonne ; Ed N
de Lorimier, Laprairie; Kivd D A Gravel, St
Jeau de Natha ;

J

C Lachaplie, Station de Belœil ;
Mme Kelly, Sorel.

HOTEL DU CANADA.

Montréal, 29 mai.
John Grebam, Crafsbury ; Dr P Ralurille, Su

Valentin ; A Boissounault, do ; Dr Giroux, Trois-
Rivières; M Géli Yamachiche; Télesphore
Lor, Trois.Rividres ;

L

J Grenier, Soret;

L

Ba-
ribeau, Rivière-du-Loup ; E Letnuitre-Augé, do ;
Antvine Augé, do; Bd Wartelle, Riviere David ;
FOX Lambert, Rivière-du-Loup; Ed itatelle,
Muaskinongé ; A TLatrenière, du ; Ame Trabaut,
Nicolet ; Révd M Giroux, do; John Taylor, 8¢
Folicarpe; G W Caphing, Upwn; J B Malleur,
St Jean; Q Gaucher,

N

PP, Ste Genevière;
Révd M Dagenais, 8t Edouard ; L Boivin, SL
Hyacinthe; DJ Boivin, Sherbrooke ; N A Loi-
vin, Campton ; Révd J D Michaud, Rozwa ; G
Gervais, SL Hyacinthe; G Bt Jean, Wolfton ; N
Papivesu et sa Dame, 8t Thimothée ; Mio Vim-
bert, Ste Geaevidvre; M Laliberté, St Hyacin-
the ; B Sauvage, St Jean ; W P Hartley, rel ;
Dr Puiuchaud, Varennes.

Johan Muody,

 

Commerce.
 

§ Bunga on La Minerse,
Montréal, 29 Mai,

Le temps « td couvert une partis de la jour-
vée. Vers ving heure, la pluie & commencé à
tomber et a durée jusqu’à huit heures. Le temps
d'est alors remis au beau.

 

MARCHÉ DE LONDRES.

(Expédié pour La Minerve.)

Londres, 7 mai,
La semaine si agitée dans le monde politique

o's pas été très calme dans le monde fiusacier,
Malgré lcs apparences favorubles des dernières
semaines, malgré l'abondance dus capitaux dis-
ponibles, et une fermeté constaute dausles pb
rations commerciales, il y a eu cette semaine
Bécestité pour In banque d'Angleterre d'élever
le taux minimus de sou cscomple de us demi
pour cent, et de le purter à 4j. Bien que cette
mesure sit para de prime-abord quelque peu ri-
goursuse, on ne peut nier qu’elle suit justifiée à
lu fois, par l'état du bilan de ls banque et par la
situation spéciale de ls place. Sur co dernier
point, la raison déterminante pour une hausse
du taux d'escompte se trouve évidemment dans
l'émission du uouvel emprunt ottetnsa, qui pro-
duirs imrédistement des retraits de numéraire,
retraite qui n’ont existé depuis quelques semai-
nes que dans une proportion insiguitiante ; de
Plus, des causes mumentatiées ont protoqué une
exportation importsule do numéraire cu Belgie
que, en Hollande, en France, etil pouvait s'uc-
cuser de nouveaux besvins aussi pourl'Espagne ;
en venne de précautions d'avegir ; par cuuné-
quent, cette mesure ciait parfaitement justitide.
Elle était devenue d’une impérieuse ut pressanty
nécessité en présence des resultats produits pur
l'animation comaidéruble qui s'ulait produite sur
l'escompte. Lu demande avait été
moins de huit jours le portefeuille v°

1,200,000 livres et que
8 avaient diminué de 1,3%
rtuul imposh cette mean 8 re’ ard,

ue In réserve normale du tiers du passif,
daus le département de ls banque, qui était dé-
passée il y à quinze jours de 1,504,000 livres, ne
etanait plus qu'une marge de 646,400 livres,
La mesure à donc été accusillie avec satisfac-

tlon, surtout quand un voit le mouvement pru-
duit sur lo change, et en deux jours la réserve
métallique s'accroîsre de 280,000 livres.
La situation financière un momentinquiète et

tourmentés s'est par conséquent raffermie, et
bien quel'on redoute uns cherté re‘ative de l'ar-
gent par e du développement probable de
l'eeprit de epéculation, comme ren de semblable
aux ezagéralions de 1862 et 1863 n'est possible,
ls confiance renaïîtra facilement. ll n'y n pas à
se dissimuler que plus vous apprecherous de la
mol son, plus les priz eo raffermiront, et que des
circonstatices excoytionnelles peuvent contribuer
à accroitre cette fermeté.

{1 est certain qu'aujourd'hui le caractère prin-
cipal de Ia place est ln restriction des affaires ;
toule la semsiue, lé languissant et depuis
jeudi c’est à peine si les valeurs les plus favori-
sées du public ont pu obtenir le moindre ntten-
tion.

Les fouds publice anglais sont rentée tuutefois
eu baisse,et le 3 Uly ; consolidés, après avoir fait
01 à 90 7/8 est resté à WO} rés ucessionnelle-
sent môtue descendu à 904 378 ; le mouvement
à été le mêtse eur les 3 070 réduite qui ont fait de
80 à 884 el qui restent à 884 54.
I y «ou de la faiblesse sur les Fonds des Tudes,

parceque le budget de Sir Trevelyan a para plus
aurais mêmeeo Le l'avait supposé. Le
négation coumplète des principes économiques
qui dirigent Le politique financière du gouverne-
Meut métropolitain a produit un effet défayora-
ble qui n’a été, 6x partie, adrois quegpar suite du
rappel du premier nsiniatre de Calcutta st de son
remplacement pas M, Massey.

Lea funds publics étrangers ont tous fléchi
d'une manière plus où moins sensible ; les va.
leurs es plus affections ont été les fonds es
guia n'atteignent des rumeurs persistantes sur
es difficultés de coup d'état et de révolutions à
Madrid, et d'insurrection dane les provinces ;—

fonds mezicains qui no peuvent se constituer
nvee quelque chance de permarence dans In con-
fiance des esprits ;—lvs consolidés turce complè-
tement troublés je l'émalss'on du nouvel em-
proat Ot'oman. Î! L'y à eu de mourement faro-
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rable que sur cette dernière valeur qui à été co- Com,
tés de | à 1j prime et qui reste de 1 à 2j. C'est
taerdi que le clôture de la souscription aura lieu,
mais il 1'y & pas le moindre doute que le eapitsl
sers dè d'une somme importante: c'est
encore ià une des opérations, habilement dirigées
par la compaguie générale de crédit et de finan-
se. Nous croyons n'avoir plus à parler de l'em-
pront confédèré ; mais les mouvements qui se
sant produits depuis deux ou trols jours nous

tance des imprudences qui ont contribué

à

faire
à cette valeur une bistoire exceptionnelle, Au 10 Gris farine de blé-d'Inde, 10 btes tabac, Le :

 

gent à constater une fois de plus la persis- -

 

B Hillewel!, 1 bet jambos: ; A Brown, 44 coues
Ue chenua de fer; J Henderson & Cie, à c8 four-
tures; RB Hampson, 11 bles chiffona; W Niv u
a ce 80 arts perlasse ; H & À Allan, 5,800 2.14
de blé.

 

DOUANE DE MONTREAL.
2 msi.

Expédié :—1,429 gris farine, 13 btes fromage,

moment où la lutte est finie, où le gouvernement "IX, huile de charbon.
fédéral est tenu de suivre ane politique énergique
de répudiation pour ces titres d'emprunts an a
disavoube i l'avance, il s'est trouvé des sche.
teurs qui ont consenli A représenter sur le mar-

|
——-.

(Par télégraphe.)

Kingston, 27 mai, produits expédiés pour

 

shé pour permettre à quelques détenteurs de j- Montréal durant les dernières vingt-quatre hs. :—
quider & un pris moius onéreux : il en est régul- 3,300 qrü farine. ,
16 que cette valeur & tu une reprise de | a3,
mais cette valeur a fécli à la fin de la semaine.

Les autres valours sont affectées par le situa-
tion gévérale du marché, et généralement faibles,
mais sans exciter la moindre perturbation.
Les nouvelles des districts manufacturière ;.ea-

dant lu dernière semaine ont été un pen plus sa-
tisfaisantes dans quelques circonstances. Le

com-
merce des laines a Leeds, à Bradford et à Hud-
deretield à été plus actif, surtout à cause de la
demando d'étoifes légères. Ii s'est fait un bon
courant d'affaires à Manchester, à la fuis en tis-
aus et en fils pour l'exportation,et l’amélioration
s'est produite aus.i dans les départements de bon-
Deterie et de dentelles à Leicster età Nottingham.
À Birmioglaw, à Sheffield, à Walverbampton,

les affaires ont repris avec quelque avimation sur
les articles de quincaillerie et de coutelierie.
Des affaires sur les produit coloniaux ont été

plus actives & Miscing-lare depuis quelques
lemps. Les sucres ont donaé lieu à un mouve-
Tuent d'affaires assez considérables, à la fois
pour l'exportation et pour ls consomms-
tian, de sorte qu'une hausse de 6d à 9d par 113
livres (1.25 à 1.88 par 100 kil mé) à été
acquise sur les sucres bruts; les raffinés sont
fermes, mais il n'y à pas eu de hausse, 1
tés inférieures ont même été cotées
lourdeur. L'approvisionnement en est
moins considérable, et les arrivages ayant dimi-
nué, ily « eu une fermeté considé'able sur les
prix, plus particulièrement sur les qualités de

  

 

choix. Leriz n été plus recherché et à prix Memphis, Vicksburg, Mobile et [a Nouvelle-Or-ferme. Le prix eur le thé west maintenu

à

la

|

léans,
Bausse réci dente, et les retraites de ladouane Chicago, 29.ont complètement nuls à c+1:- di délai ;laissé pour l'écoulement du dispouiui- » «°re les Ls Tribune publie une dépèche apéciale de la
mains des vendeurs eur place. Nouvelle-Orléans, en dste du 36 courant, qui |Ons fléchi sur les salpêtres et sur 1 “its, dit que le Dépôt et le magasin d'artillerie à Mo-
tosis les affaires eur ce dernier article n'ont
éprouvé de faiblesse que celle qui règne cuns-
tamment à cette époque.

 

Droits perçus à la Douane de Montréal:

29 Mhi.ec0an se o0cconccous socu0ce $9,B0L.47

 

MARCHÉS MONÉTAIRES.

Montréal, 29 mai.
Les courtiers achetent les greenbacks à 27

dis. etles vendent à 26j. Argent scleté à 4
et vendu à 3j.

(Par télépraphe.)

New-York, 20 mai,
Les fonds sont meilleurs, sais ile manquent

d'activité. L'or ouvert à 136, est tombé à 1354
et est fermé à 136ÿ.

 

MARCHE EN GROS.

Montréal, 28 mai 1845.
Farine par qrt de 196 1be :—super. extra 86.25

à $6.50; extra $500 4 $6.00; de godt $5.75 à
$5.80 ; super. marques de Ia cits, $5.05 & $5.12} ;
auperue ,blé du Canada, $5.25 4 $5.4
rlins, us de l'Ouest, $5.00 à $5.10 ; farine des
tats de l'Ouest, $5.00 à $5.05; superfine No. 2,

$500 à $5.05; fine $4,50 à $4.75; ordinaire
$1.85 à $4.10 ; Recoupes $3.50 à 83,75 ; farine
eu sacs de choix, $3.10 à $3.15 par 113 Ibs,

Farine d'Avvine, par 200 lba :—$4.55 à $4.75,
#elon les qualités.

Blé, par GO lbs :—Aucune rente de rapportée.
Alcalis, par 100 tba: — Marché faible; po-

tasse, $5.30 4 $5.32 ieure, $5.00. Par.
lasse, nominal, $5.50 à 85.524.
Lard par qri :—Un lot de 200 qrte nouveau

mess ibspecté vendu à $21.25,
Beurre, par lb :—Il n'y en à plus do vieux sur

le marché. Le beurre frais v'atrive qu'en petite
quantité, ot est de suite acheté pour la consom-
mation locale.
Fromage :—Nouveau fromage, 10 à LI cts.
Finauces :— Echange sterliog ferme. Trai.

te de banquiers à 60 jours, 91 § 10 prem. Pri-
vie, 9 & 9}, peu offerte. Demande de teaites
sur New-York, 204 dis,

  

 

   

   

 

MARCHÉ DE NEW-YORK.

(Par télégraphe.)

New-York, 29 mai.
I. Farine :— Reçu 18,439 rte; murclé lourd, de
8c à 10€ plus bas ; ventes 6,100 yrta; 0.85 i 6.
15 sup de l'Etat ; 6.65 à 6.75 extea de l'Etat;
6.80 à6.90 de choix do; 5.85 à 6.2U sup de
l'Ouest ; 6.75 à 7.00 com à ordi ex de l'Ouest, et
1.05 à 740 com à bonnes marques d'exportation
arRHo.
Furine canadienne :—Lourde; de 5c à 10c

plus basse ; ventes 450 gris ; 6 75 à 6,90 com, et
7.00 à 8.80 bonne au choix ex.
Farine de seigle—Lourde.
Blé reçu, 714 mts; marché très ferme avec un

Approrisionnement limité : vente, 7,000 mts ;
Ne. 1. blé rouge d'hiver, 1.29.
Selgle—Tranquille.
Orge—Lourd.
Blé-d'iade—60,264 mnta reçus ; À où 2 cts meil-

leure ; ventes 13,000 mts; nouveau mêlé de
l'Ouest 90 cts.
Avoiue—Décidément plus ferme ; de 59 à 60

<ta pour avoiue de l'Ouest,
Lard— Plus bas; ventes 1,000 qrts; 22 50 à

22.75 nouveau mess ; 20.59 pour G3 et 64 do; et
18.00 pour prime.

———————

HAVRE DU PALAIS.

Québec, 26 mai.

Erable, 3 pieds.
Erable, 34 pied
Mérisier, 3 pie
Mérisier, 24 ple
Kpinette rouge,
Foin, par 100 bottes
Avoine, par minot
Briques, par 1000.
=>

PORT DE MONTREAL.
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2i mai.

88 Moraviar, John Aiton, Liverpool, Il & A
Allan, générale, 1598 tous,
Brigantin Coguae, T Wallace, l'huarente, 12

avril, Buchanan, llarris & Cie, brauuy, ec, 209
tons.

DÉPANTS.
27 mai.

Barque Termutis, Chs “sale, Liver;.0ol, coupe-
rose, 310 tons.

29 mai.
88 Moravian, Johu Alton, Liverpool, générale,

1698 tous,
Navire Salem, Wm Chapman, Québec et la

mer, 3 & D Bhaw,lest, 883 tons.
Barque Clydesdale, John Hunter, Québec et

In mer, Gillespie, Noffatt & Cie, lesi, 993 tons.
—

IMPORTATIONS.

29 mai.
Parle Brigantio Cognac, Charente : —If Chap-

man & Cie, 10 à de cg, 15 octaves; Ordre, 154
bots, 138 | de cq, 1228 cs, 107 oct, 13 cs échan-
dlions ; Ritotmer, Uutn & Cie, 8 bicts, 10 § de
200 ca, 1 bte échantillons ; Havilland, Routh
Cle, 10 | de cq, 460 cs, 1 cs gravures ; E Fer-
rand, 6 arbres, 1 ca plantes ; O dre, 800 cs, 32
bats, 40 { de cq, 30 oct; Thompson, Murray &
Cle, 10 bets, 20 do vinaigre, 70 § co cq, 10 cs ;
Ordre, 20 bots, 30 oct, 436 oa,

PRODUITS REQUE.
20 mai,

Par le Grand Trunc :—38 gets alealls, 400 gry
faribe 380 mte blé, 225 qrts lerd, 44 tineltes
beurre, 18 cqs esprit de vin, 7 rix cuir.

Entré au Burvau du Csoal Lachive, de 8
boures à. m. le 27 à ® heares 0. @. le 99 mai:
 ...-
EXPORTATIUONS.

29 mal.
Liverpool :—Philip &
Gurdon &Oie, bdo

Par le 88. Moravian,
Cle, 88 qrts potases; T

, l'Ouest est maintenant en communication avec

Valsseaux qui sont passée par le canal Wel-
land, durant les dernières 24 bis, Ste. Catherine,
29 mai:—Pour Kiugaton : Barque Advance;

lette A. Craig Pour Mon : propeller
aterprise.
 -—

DERNIERS AVIS DE L'OUEST,

(Par télégraphe.)

Milwaukee, 27 mal.
Blé—$1.25, ferme Reçu 46,000 mts.
Farine—$5 60 A $5.75.
Lard—Mess $23.50.
Teux du fret à Kingston, nominal, 9 cts.

Chicago, 37 mai.

 

Blé—G1.24j.
Blé d'Inde—58 à 59 cts. en magasin.

YOUVELLESTELEGRAPHIQUES.
RAPPORTERR POUR *‘ LA MINERVE.””

DEPECHES GENERALES

Philadslphie, 29.

La ligne de ls compagnie télégraphique de

 

bile ont fait explosion à 2 heures hier. Le choc
& été terrible. La ville à été ébranlée jusque
dans ses fondements. Un grand nombre de mai-
sons out été renversées. 500 personnes ont êté
ensevelies sous les ruines. Les pertes sont éva-
luées à huit millious de pisstres. Un ne connait
pas encore lu cause de l'explosion.

New-York, 29,

Le correspondant du Herald à Montgomery,
Alabama, écrit que les affaires commencent à
reprendre et que le bon ordre règne générale-
ment. Le nombre des rations distribuées chaque
Jour aux blancs est de 2000 ot aux nègres de
5000,

Louisville, 29,

Les Maj.-Gén. Thomas et Brennan, sont arri-
vés de Nashville.

chent régulièrement.

New-York, 29.

Une dépêche au Commercialdit que le procès
de Jeff. Davis devant Is Cour de Circuit des
Ktuts-Unis, commencera aussitôt que le procès
des conspirateurs sera termiué.
Lo (ién. Sherman n envoyé au comité chargé

de s'enquérie de lu conduite de la guerre, son
témoignage écrit de sa propre main, concernant
la soumission de Johnston.
Des nouvelles de Richmond annoncentl'arres-

tation du Gén. Lee.
Une dépêche au Post dit que plusieurs milliers

de soldats prisonniers vont être libérés d'apres
l'ardre promulgué pour ls mise en liberté des
prisonniers de guerre.
On rapporte que les élections de la Virginie

‘de la semaine dernière, ont eu pour résultat la
défaite des candidats umonistes.

Quelques régiments de l'Ohio faisant partie de
l'armée de Shermann ont quittés le service
aujourd'hui. Un petit nombre seulement de ces
troupes, pour le moment, auront le faculté de
retourner dans leurs foyers.

New-York, 29.

Henry Evans, autrefuis enployé dans le Bu-
reau du Contrôleur, est mort subitement bier
dans l'hôtel St. Denis de cette ville. Le corps a
été trausporté à Latavia pour sa sépulture. 

te——————————————————
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Us homme de 35 ans, nouveliem. nt arrivé
de France, désire une occupation quelconque
11 ve parle pas l'ang'ais mais le com rend

nd esser & N. J LELORIEDX, Hotel Riche-
lieu, No, 166, Rue St. Vincent, Monteésl,

80 mai 2lvcip

CRFORATION,DE MONTRE
Avis Public.

Le MAIRE,les ECHEVINS ot les CITOYENS
de la Cité de Montréal, par leur Conseil et
Procureur soussigoé, donnent, pur les pré
sentes, AVIS PUHLIC, que LUNDI, le DIXIÈME
four de JUILLET prochain, 3 DIX heures et
EMIE du matin, au Palais-de-Justice de cette

ville, ils présenteront, par le ministère de leur
dit Conseil et l'rocureur, À un des Jugea de 1a
Cour Supérieure du Bas-Canads, dans et pour
le District de Montréal, en Chambre, une Re.
quête demandant au dit Juge de choisir et nom-
mer, eu vertu de l'Acte de la Législature 27 et
18 Vict, Ch, 60, troia personnes capables et dés
sintéressées, pour agir en qualité de COMMIS-
BAIRES, pour fixer et déterminer, couformé-
ment au dit Acte, les prix ot compensation à
être accordés pour les lots ou morceaux de terre
ou bien-fonds ci-après mentionnés et désignés
que in dite Corporation de la Cité de Muntréai a
décidé d'acquérir par résolutions passées le trois
sitme jour de MAI mil bult cent soixante et cing
pour les fins ci-après spécifiées, savoir :

POUR L'ELARGISSEMENT DE LA RUE ST
SULPICE.

1.—Uo TERRAIN avec bâtisse aut-érigée borné
par devant ot du côté Sud-Ouest par ls Rue
St. Sulpice; du côté Nord-Est par larve
des Commissaires, etper derrière par le rés
sidu de la propriété de MM. J. L. Heaudry
et J. II, Joseph, tel que divisé par le nou-
tel alignement de la rue St. Bulpice.

2.—Un TERRAIN uvec bâtisse sus-érigée, borné
r devant et des côtés Nord-Unest et Bud-
st paris rue St Bulpice, et par derrière

par le résidu de la propriété de “ La Fabri-
 que de Montréal,” tel que rar1g6 par le résidu de la propriété de Sa Grandeurl'E-

nouvel alignement de la rur St. Sulpice. vêque de Montréal, tel que partagé par le
* nouvel alignement de la rue Sherbrooke,

3. Un terrain suns bâlisses, borné par devant
POUR REDRESSER LA LIONE DE LA RUE per la rue Sherbrouke, au nord-est par la

WELLINGTON. rue Sherbrooke et ln propriété de Se
Un TERRAINavec partied'une bâtisse œus-érigée Grandeur l'Evèque de Montréal ; au sud.

borné par devant par le rue Wellington ; du
cétéSud-Uuest par la rue St. tienne; du côté
Nord-Est par la rue Saint Colomban, et par
derrière par le résidu de le propriété de Pran-
cle Muilina, tel que partagé par le nouvel
alignement de Is rue Wellington,

3 a propriétéde Wiliam Mekisncn» n
' rrière par le résidu de la propriété d'Hy-

POURL' ELANGISSEMMNTD5 LA RUE DES polite Roy, tel que partagé par le nouvel

1.—eUn TERRAIN avec bâtisse sux-écigée, borné
par devant et du voté Nord-Onest par la
rue des Allemaude : du côté Sud-Hat par
1a propriété de 1a succession Bruyère ot yar
derrière par le résidu de la \:roprièté de
Goulleb Reinhardt, tel que per le  nouvel alignement de ls rue des Miehande. |

  

  

du Grand Tronc, 50 biés bacen; J 3—Un TERRAIN same bâtisses, borné par de- 5. Un
tant par ja rue des Allemands ; au Nord-
Ouest par la rue des Allemands et la pro- :
priété de Gotlich Relnbardt; au Sud-Est|
par lu rae Ontariv, eten arrière par le ré-
sidu de le propriéié de la Succession Bruyé- |
re, tel que - par le nouvel aligns.
ment de la rue des Allemands. :

8.—Un TERRAIN saus Lâtisses, borné par de-
vant et au Sud-Est par 1a rue des Alle. |
wands ; Au Nord-Ouest par la rue Ontario, |
et en arrière pur le résidu de la propriété de|
la Succession Bruyère, tel que partagé
par le nouvel alignement de la rue des ;
Allemands. .

4.—Cn TERRAIN sans bâtisses, borné par de”
vantet au Nord-Ouest par 1s rue des Alle’
mands ; au Sud-Est par la rue Mignonue,
eten arrière par le résidu de la propriété
de Jacob Wurtele, tel que partagé par le
nouvel alignement de la Rue des Alle.
mands,

4

POUR LE PROLONGEMENT DE LA RUE
BERRI.

1.—UN TERRAIN avec bâtisses sus-brigbes,
borné du côté Sud-Ouest par la propriété
de le succession Guy; du côté Sud-Est par
le rue Berri ; du côté Nord-O 1e3t par la rue

*1,—UN TERRAIN sans bâtisses, borné du côté

POUR LE PROLONGEMENT DE LA RUE

1.—UN TERRAIN sans bâtisses et de forme

2.—UN TERRAIN savs bâtisses et de formeirré-

POUR LE PROLONGEMENT DE LA RUE DE

1.—UN TERRAIN sans bâtieses, borné au Nord-

Ste. Catherine, ot du côté Nord-Est par lu
propriété de Pierre Contant; tel que pris
pour le proloagement de In rue Berri.

Nord-Est par la propriété de Charles Glack-
meyer; du cité Sud-Est par la rue Berri ;
du côté Nord-Ouest par la rue Ste. Cathe-
fine, et du côté Sud-Uuest par le résidu de
Ja propriété de la succession Guy; tel que
pris pourle prolongement de la rue Berti.

8

STE. BLIZABETH.

irrégulière, borné du côté Sud-Est par la
rue Mignonne; du côté Nord-Uueat, en sui-
vant la ligne d'uneclôture iriégulière, parla
propriété de la succession Brurère ; du côté
ud-Ouest et partie du côté Nord-Est par

le résidu de ls propriété de Jacob Wuriele,
ce qui reste du côté Nord-Est étant borné
par la rue Ste. Elizab-1h ; le tout tel que

is pour le prolongement de la rue Ste.
fizabetb.

gulière, borné du côté Nord-Ouest par lurue
ntario ; du côté Sud-Esten suivant Ia ligne

d’une clôture irrégulière, par la propriété de
Jacob Wurtele, et des côtés Nord-Est et
Rud-Ouest par le résidu de la propriété de Is
succession Bruyére : tel que pris pour le
prolongement de la rue Ste. Elizabeth.

L'UNIVERSITE.

Ouest par a propriété d' Alexander Simpson ;
au Sud-Est par la rue de l'Université, et au
Nord-Est et au Sud-Uuest par te résidu de
la propriété de Tancrède Boutillier, tel que
requis pour le prolungement de ls rue de

Le chemin de fer entre cette
ville et Nashville est reparé, et les trains mar-

l'Université.
2.—UN TERRAIN snns bâtisses, borné au Nord-

Ouest par Is propriété de H. B. Smilly, au
Sud-Est parla propriété de Tancrède Boutil-
lier et au Nord-Est et Sud-Ouest par le ré-
sidu de la propriété d'Alexander Bimpson ;
tel que requis pour le prolongement de la
tue de l'Université.

8.—UN TERRAIN sans Lâtisses, borné an Nord*
Ouest par 18 propriété de John Frothingtar,
au Sud-Est par la propriété d’Alexander
Simpson et au Nord-Est et au Bud-Ouest par
le résidu de la propriété de H. B. Smith;
tel que requis pour le prolongement de le
rue de l'Udiversité. gem

4.—UN TERRAIN sans bâtisses, borné au Sud-
Eat par la propriété de H. B. Smith; au
Nord-0 eu Nord-Est et au Sud-Ouest
par le u de la propriété de Jubn Fro-
thing tel que requis pour le proionge-
ment de In rue de l'Université.

HENRY STUART,
ROUER ROY,

Proc. Corporation de Montréal.
Montréal, 30 mai 1865, nb
(Pour être publié dans la Minerve © le Paye

mardi et jeudi le 30 mai et le ler juin 1665.)

Avis Public.
Le MAIRE, les ECHEVINSet les CITOYENS

de la Cité de Mouitéal, par leur Conseil et Pro-
cureur soussignd, donnent, par les présentes,
AVIS PUDLIC, que LUNDI, le DIXIEME jour
de JUILLET prochain, à DIX heures et DEMIE
du matin, au Paluis de Justice de cette ville, ily
présenterunt, par le ministère de leur dit Conseil
et Procureur, à un des Juges de la Cour Supé-
rieure du Bas-Canada, dans et pour Ja District
de Montréal, en chambre, une juête deman-
dust au dit Juge de choisir et pummer, en vertu
de l’Acte de In Législature 37 et 28 Vict, ch.
60, trois personnes capablvs et désintéressées,
pour agir en qualité de COMMISSAIRES pour
fixer et déterminer, conformément au dit Acte,
les prix et compensation a être accordés pour
les lots ou morceaux de terre où bien-fonds
ci-après mentionnés et désignés qua la dite Cor-
poration de in Ci é de Montréal n décidé d'ac-
Quérir par résulutions passées le dixième jour de
Mai mil buit cent soizante-et-cing, pour les tins
ci-après spécifiées, savoir :

1
POUR REDRESSER LA LIGNE DE LA RUE

MURRAY.

Un terrain sans bâtisses, borné par devant et au
nord-est par la rue Murray, au no d-auest
par In rue Smith, et en arriér:
sidu de la propriéte de Juseph Tees, tel

   

 

   
 

POUR REDRESSEB L'ALIGNEMENT DE LA

1. Un terrain de forme irrégulière sans bétisses,de

que partagé par le nouvel align vent de
la rue Murray.

RUE LAGAUCHETIÈRE, DANS LE
QUARTIER ST. LAURENT.

la contenance de 1384.5 pieds vurrés,
mesure anglaise, plus où moius, borné au
sid-ouest par ls rue Chenneviile, 2:
nord-ouest par la rue Laguuchetière, et is
l'est par le résidu de Is propriété des Mvs-
sieurs du Séminaire de St Sulpice, de
Inquelle le dit terrain fait partie.

2. Un terrain sans bâtisses aus-érigées, borné en
front par la rue Laguuchetière, au côté
nord-est par la rue Chenuevilie, au côté
sud-ouest par la rue St. George, ot en
arrière par le résidu de Is propriété de
Maurice Laframbuive, tel que partagé par
le nouvelle ligue de la rue Laguuchetiere.
terraiu avec bâtisses sus-érigées, borné en
front et au côté sud-ouest par la rue La-

uchetière, au côlé nord-est par la rue
it. George et en arrière par le résidu de

Ia propriété de A. U. Brousseau, tel que
parie per lé nouvelle ligne de la rue
agauchetière.

8.
POUR L'RLARGISSEXENT DE LA RUE

SHERBROOKE.

1. Uu terrain saus bitisses, Lorné par devant
per lu eue Sherbrooke, au nord-est pac ls
Tue St. Denis, au sud-ouesi par la pro-
priété de G. David, et en arrière par le

ouest par la propriété 9Hypolite Roy, v1
eu arrière par le résidu cle la proprièté «i
G. David, tel que partagé par le nouve: -
alignerrent de 1a rue Sherbrooke,
terrain sans bâtisse, borné pur devant
par in rue Sherbrooke ; au uord-est par la
propriété de G. David ; au eud-ouest par

3. Un

   

alignementde la rue Sherbrooke.
terrain ann hatisees, horod pir devant
par la ru B ierhrouke ; nu noru-est par In
propriété c'Hypolite Roy; mu sudeouest
par la rue Nie. Elizabeth, et en areidre
oy le résidu de la propriété de Willem

4. Un
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terrain anns bâtisees, borué par devant
par la rue Sherbrooke ; au nord-est per la
rue St. Dominique; au sud-uuest par is
propriété de Robert Taylor, et en arrière

le résidu de la propriété de la veuve
yR. McLaren, tel que partagé par le
souvel alignement.

@. Un terrain sans bâlisses, borné par devant
par In rue Sherbrooke ; au nord-est par ls
propriété de la veuve J. R. McLaren ; au
mud-ouest par la rue Si Laurent, ot en
arrière le résidu de ln propriété de
Robert Taylor, tel que partagé pas le sou-
vel alignement de La rue Sherbrooke.
terrain sans bitisses, borné jar devant
par lu rue Sherbrooke ; au nord-est par la
rue St. Laureal ; au sud-ouest par la pro-
priété du juge Meredith, et en arrière par
le résidu de la propriété de John Molson,
tel que partagé par le nouvel aliguewent
de la rue Sherbrooke.
terrain sans bâtisses, borué par devant
par la rue Sherbrooke; eu nurd-est par la
propriété de Jobo Molson; au sud-ouest
pas le propriété de J. G. Mackenzie, eten
arrière par le résidu de Ia propriété du
juge Meredith, tel que partage parle nou-
vel alignement de ls rue Sherbrooke,
terrain sans bilisses, borué par devaut
par la rue Sherbrouke ; au word-est par In
propriété du juge Meredith ; au aud-vuest
par le baut de Is rue St. Urbain, st en ar-
ridre par le résidu de la propriété de J.
G. Mackenzie, tel que partagé par le nou-
vel alignement de lu rue Sherbrooke.

Un terrain saus bâlisses, borné par devant
la rae Sherbrooke ; au Nord-Est par

le haut de la ruo St. Urbain; au Sudy
Ouest par la propriété de C. D, Proctur,
et en arrière par le résidu de la propriété
de Bianley C. Bagg, tel que partagé par
le nuurel aliguement de ls rue Sher-

T. Ua

8, Un

9. Un

10.

0.
Un terrain avec bâtisse sus érigée, borné par

devant par la rue Sberbrouke, au Nord-
Est par la propriété de Swanley O. Bagg,
au Sud-Uuest par la rue Sherbrooke, ot
en arrière par le résidu de In propriété
de U. D. Proctur, tel que partagé par le
nouvel alignement de ls rue Sherbrooke.

Unterrain sans bâtisses, borné par devant
et au Nord-Est par la rue Sherbruoke, au
Sud-Ouest par ls propriété de James
Hutchison, et en serière par le résidu de
In propriété de Jolin Platt, tel que parta-
& par le nouvel alignement de la rue
berbrooke,

Un terrain sans bâtisses, borné par devant
par ln rue Sherbrooke, au Nord-Est pur
la propriété de John Platt, su Sid-Ouest
par la rue de Bleury, ot en arrière par le
résidu de la propriété de James Hutchi-
800, tel que partagé par le nouvel aligne-
ment de la rue Sherbrooke.

Un terraiu, avec bâtisse sus érigée, borné
Br devant et au Nord-Est par ls rue
herbrooke, au Sud-Ouest par la rue Du-

rocher, et en arrière par le résidu de la
propriété d’'Edmind Pickup, wl que par-
tagé par le nouv«1 alignement de la tue
Sherbrooke.

Un terrain sans bilisses, borné par devant
ar la rue Sherbrooke, au Nord-Est pur
@ rue Darocher, au Sud-Ouest par ln
ropriété de J. N. Hall, et en arrière par
e résidu de lu prooricté de James Gil-
our, tel que par: par le nouvel ali-
go ment de la rue Sherbrooke.

Unterrain sins bétisses, borné par devant
par la rue Sherbivoke, au Nord-E«t par
a propriété de James Gilmour, au Sud-
Ouest par ls propriété de James Shuter,
et en arrière par le résidu de ls propri
de Joseph N. Hall, tel que partagé par le
uouvel de la rue Sherbruoke.

Un terrain sans bâtisses, borné par devant
par ls rue Sherbrooke, au Nord-Kst par
In propriété de Joseph N. Hall, au Sud-
Ouest par une fisière de terre réservée
pour une rue, et en arrière par le résidu
de ls propriété de James Shuter, tel que
partagé par le nourel aliguement de la
rue Sherbrooke.

. Un terrain sans bitisses, borné par devant
par la rue Sherbrooke; au nord-est par
une lisidre de terre réservée pour une rue ;
Au sud-ouest par la propriété de Joseph
Tiffin, et en arrière par le résidu de la
propriété de Champion Brown, tel que
partagé par le nouvel alignement de la
rue Sherbrooke.

Un terrain cans bitisses, borné par devant
et au sud-ouest par la rue Sherbraoke ;
au rord-est par le propriété de Champion
Brown, et en arrière par le ré idu de la
propriété de Joseph Tiffin,tel que partagé

T Je nouvel alignement de la rue Sher
rooke.

il.

13.

13.

14

15.

14.

17.

HENRY STUART,
ROUER ROY,

Procureur de 1a Corporation de
Montréal.

Montréal, 30 mai 1865—219

(Pour être publié dans la Minerve et le Puys
mardi et jeudi, le 30 mai et ler juin 1868.)
 

Avis Public
Le MAIRE, les ECHEVINS et les CITOYENS

de lu Cité de Moniréul, par leur Couseil et Pro-
cureur soussigné, dunuent, par les [rienten,
AVIS PUBLIC que LUNDI, le DIXIÈME jour
de JUILLET prochain, à DIX heures et DEMIE
du matiu, au Paluis de Justice de cette ville, ils
présenteront, pac le mivistère de leur dit Couseil
et Procureur, à un des Juges de ls Cour Supé-
rieure du Bas-Canada, dans et pour le District
de Montréal, eo chambre, une uête derman-
dant au dit Juge de choisir et nommer, en vertu
de l'Acte de ln législature 27 et 28 Viet, ch.
60, trois personnes capables et désintéressées,
pour agir en qualité de COMMISSAILES, pour
fixer el détormiver, conformément au di Aci,
les prix et compensation à êtee accordés pour
les lois vu morceaux de terre ou bieu-fonda
ci-après mentionnés et désignés que la dite Uor-
poration de la Cité de Mont cide dae
quérir par résolution passée dix - septième
our de Mai wl) buit cent poixaute-et-slog, pour
l'élargissement et le prolongement de la rue
LAGAUCHETIKRE, partic de la rue Bie
Geneviève jusqu'à lu ruc du Cimetière, savoir :

1. Up terrain sans bitisses, borné par devant
par la rue Laganchetière, au nord-ouest

F la tue Ste. Genevière, au su-i-est par
= rue Ste. Monique, et en arrière par le
résidu de la propriôté de Madame Mills,
tel que partagé par le nouvel slignement
de la rue Lagauchetière.

2. Un terrain sana bitisses, borné au uord Ju
J. 1, Joseph, au nord-est par ls rue Ste.
Mouique, au sud-ouest Jacob Dewitt,
et cn arrière par le résidu de la propriété
d'Ebenezer Muir, tel que partagé par le
nouvelalignement de ls rue Lagauche-
tière

terrain sans bâtiages, borné au sud par
Ebenezer Muir, au nord-est par lu rue
Ste. Monique, au nord-ouest par Jacob
Dewitt, et en arrière par le résidu de la
propriété de Jacob H. Joseph, tel que
partagé par le nouvel alignement de la
tue Laganchetière.

terrain sans bâtisses, borné au nord-est
par Jacob Il. Joseph et Ebeneser Muir,
au sud-vuest par l'Evôque Catholique Ko-
main, et au nord et au sud par le résidu
de la propriété de Jacob Dewitt,tel que
partagé par le nouvel alignement de la
tue Legauchetière.

terrain sane bâtissse, borné au nord-est
Jacob Dewitt, su sud-ouest par la rue

Ee. Marguerite, et au vord et au sud par
le résidu de ls propriété de l'Evêque Ca-
tholique Romain, tel que partagé par le
nouvel alignement de la rue Lagauche-
tière.

sore in appnrtenant A Madame Sutherland
< c haif us-érigées, borné au nord

   

 

      ud par faced Dewitt, au
jar Istue Ête, Marguerite, et au

" par I'Evéque Griholiace Ro-
 -1in, tel que pris pour le prolongement

« la rue Lagauchetière.
à. *… terrain sans bitisses, borné au nord par

une vue, nu nord-est par Madame Sutber-
land, au sod-ouest par Ia rue du Cimetié-
re, ei au sud par le résidu de la propriété
de I'Evéque Catholique Romain, tel que
partagé par le nouvel alignement de te
tue Lageuchetière.

HENRY STUART,
ROUER ROY,

Procureur de In Corporation de
Muniréal.

Montréal, 30 mai 1060—319
(Pour être publié dans le Minerve et le leKiason, tel que is nouvel

alignement #e x larHine | meedi et jeudi, te 30 mai ét ler juin 1865.)

PAR G. McGWREGO...

Printemps et bte”.

uD grand a-sor iment de

 

VENTE PAR ENCAN

NOUVELLES dAnLMANGISES
rava

—rar

ee

©

VENTE PAR ENCAN.

PIR L. DEV ANY.

bt. MidB Wh ME VENTE
PoCH

MEMCREBIvoir, le 31 Mai.

dan oune,eeans son . ; tre.
Le sousuigné veodra dans son No.

|

une hi ue No !
161, hue St. Paul, JEUDI prochaio, ler Juin,

MACHANDISES SECHES,
Cuusistant es partie—

Drep noir tout laine et Union Dosikins
Ktoffes françaises à surtout môlées de soie et de

goût

“GRANDE CONSIGNATION
MEUBLES DE MENAGE DE PRIX
THES BIEN POLIS KT KIOHEMENT

SCULPTES
Tweeds tout Ini e
Tweed : Union pour l'été
Deisines 3-4 et 6-4, 610ffos i roves de goût
Coton iaune. Indiennes,
Ktoffes à ch-mise» blauches
Regatta, "oton barré Apais
Tweeds du Canada et d'Halifax

EN NOYER NOIR,
sortant du Grad Etablissement de MM. JAC-
QUES & HAY, de Toronto, comprenant:
Superbe Sett pour Chambre & coucher, Nouveau

Toile écrue bru: o ot srdoise
Batise en rouleaux
Toile tive, Damas et Toild à nappes
Flanel:es de co :le:1r et de goût
Uncquettes en tweed ot feuires pour hommes ot

onfan’s,
Etoffes à po:he du Canada ot poches courses à

1a mai: Bn

Collets en Toile, Bas, etc.

—arec—

Unassortiment général d'Articles de Gout et la
balance d'us fonds de Banqueroute de Hardes
faites

—ave8—

POUR ETRK VENDU 2ANS RESERVE :

Plusieurs caisses de Boites et Souliers pour
hommes, femmes et enfants.

Patron avec dessus on Marbre, Garde-Robes
et Bibliothèques élégamment finis. Tables
de centre plaquée, Sideboards, Bofas et
Chaises pour Salon, Wbat-Note, Glaces et
ph d, Etagéres de prix, Porte-Chapeaux et
Chaises, Magnifique Tapis de Velours, Brus-
se 6 et Tapisrecies, Cueil'ers et Fourcheties
slectro-plaquéss, Oouteaux nvec manches en
ivoire, ete, etc.

4® Caisses Verres cou: és ot
5 Ouratres #t G bles,do

— AUSS|:—

UN ENVOI ANGLAIS
….

Virtes à Vin-

=".

SO Cuisses Fau-de-Vie française (en lot pour
satisfaire les acheteurs )

G. MoGREGOR, Veure & SEPT heures et DEMI,
219 Knosnteur. L. DEVANY,
eres

|

319 Encanteur,

THEATRE BGR ROYAL.
Locataime..…..... Me J. W. Bucktam.

Dirscrevrs.... .….. MM. J. W. Bucruann
ar Vinxe Bowsas.
 

GRAND SUCCÈS DE MADEMOISELLE IDA
VERNON.

Ce Soir, (Mardi,) 30 Mai,

On commencers par

THE FATE OF A COQUETTE.

Pourterminer par

Vente tres-imporiante

BINS - ONES DE PAIX
DANS LA

VILLE DE MONTREAL,

PROPRIETE BRUNEAU.
Le roussigoé a

 

  

Avision. — Loges, $3; Premières, 50 cu
Secondes, 37§ cts ; l’arterre, 25 ct.

des places est majutenant ouvert.

tion commencera à Bj heures.
30 mai—20¢ x

DISPENSAIREDE MONTREA

 

heures P. M.

respectu.ement priés d'y assister.

Par ordre,

WILLIAN WORKMAN,
Président.

Montréal, 23 mai 1866—214

A LOUER

VIRGINIA MUMMY,

Ou peut se procurer des billets au Magasio de
Musique de l'rince, Rue Notre-Dame, vis le Livre

Portes ouvertes à 7) heures ; la Reprégents-

L'Asserablée Annuelle des Membres de la Cor-
Poratiou d'u Dispensmite de Montréal aura lieu
dans les sailes de l’Institution, 195, Ruelle des
Fortitiontivns, MARDI, le 30 MAI, à QUATRE

Corine des affaires de Ia plus haute impor-
tance pour le bien de l'Institution sesont ame-
nées devant cette assemblée, les membres sont

1 lnstraction de le Compa-
œuie de Pret du Haut-Cauads de vendre par

Jeudi, 22 Juin prochain,
dans ses chambres d'encau, No, 267, Rue Notre-
Dame, les BIENS-FONDSci-dessous de prix avc
les trois grandes BATISSES de première classe
4 quatre élages 6t en pierre de taitle, savoir :—

DEUX MAGASINS sur Ia Rue Notre Dame,
Nous. 300 et 3u2, 4 deux portes de Ia Place
d'Aimes, avec un front de 44 pieds de
profondeur,

» Et le MAGASIN No. 61, Rue St. Bulpice, vis-d-
vis Egiise Paruissiaie, ayant 37 ls de
front sur 84 pieds de profondeur, mesure
song Rise.

La propriété de chaque rue sera vendus séps-
rément.

Le souasigné attire l'atieution apéciale des
capitalistes sue celle vente car «ile offre une
rare vecasi n de taire uu placement avantageux
et beau-eup plus avaniageux que cesx faits dacs
les fonds de banque ou autres spéculations, avec
Umssurance de toir lu proprirté augmenté on
valeur, en cpréquencedes grandes améliors-

    

    

ment de Li Notre: =
La propriété, quant site, sot sans rivale,

étant dans une place centrale d'affaires et rap
portant durant les trois deruiéres aunées un
loyer de £750 par année.
La prupriéié est commuée etle titre indi po-

tabie. |.

  

 

tious qui ot font actuellement pour l'élargisss-

 
Par les héritiers de fe« Paschal Lacha-

polie, ls, au vl'iage du Sault au-Ké-
eollat, pourl'ét:, où prur une année,
une elporbe MAISON avec Toutes q.

tes dépendances, et un grand TERRAIN pour
CARP.

arouses aux h-ritiera où à K. PICHÉ, pro-
coureur, AU Sault au-Recoller
30 mai—219

Acte concernantla faillite,1864,

Lee C:éauciers du soussigné root notifés te
va semblers s00 Bursau, LUNDI le DOUZIKME
jour ds JOIN 1865, à ONZE Li -u 1" 1-
midi, afin de rec:voir un état nie ses affaires et
nommer un Syn auquel (1 pourra faite une
cession d'après l'a te eusdit,

WILLIAM MOUONNELL
Montréal, 25 mi 1R63—219 ds

vase Compagnie du Richelieu
Ligne Journulière de Vupeurs de lu Malte Royale

EXIKE NUNTRÉAL ET QUÉBRC.

Le vape.r EUROILL,Capt, J. B. Lamsum,
partis du Quai Rictuiiou pour Québec, CE
olsept beures, arrbiant aux ports intermé-

PRIX DU PASSAGE:
tlremière Classe .....…...…... $2.50

(Repas etlite de cabine #6 bes inclus.)
seconde Cine. -. - $1.00

Lu Compagnie ns oern pa- respo -eadle des
montants d'argent ou effets de valeur, à moits
qu'un connalssement, spécifant la valeur, ne
wir signe i cet effet.
Pour plus amples informations, s'adresser au

Bureau, 39, Rus des Commissaires.
J. B. LAMERE,

Agent Gévéral.

 

  

 

 

Bureau de !a Compagaie
du Hichelieu,

Montréal, 30 Mai 1865

À
Et: AVERSE

EXTRE

Le ST. LAMBERT,

Cart. LB. NADEAU,

Oommencers LUNDI à voyager régulièrement
entre MONTREAL et ST. LANBERT, luissant
le Quai de l'Ile, Montréal, et St. Lambert tout €
lea heures ; partant de Si. Lambert à 6 beures du
matin

318

A Vendre ou n Louer

Le GRANDE MAISON sue la Rue Dor
chester, 1a propriété et ci-devant ve-
cupbe par Ashley Hibbard, Ecr.

JA êtte louée avec possersion immédiate.

Pour les conditions *ls permission de visiter
remises, s'adresse
AWFUNU à NELSON,

219

Montréa!.
23 miai--214

conditions, qui sont libérales, seront

  

 

la vente Les persouues
lent acheter p‘urront obtenir toutes les

informations désirables du sonssigué.

Vents à DEUX heures.

L. DEVANY,
Encanteur et Agent de Blen-Fonds

LA BANQUE JACQUES-CARTIER

 

AVES
UnDividende de quatre par cent sur le capi-

al versé de La Bauque Jacques-Cartier à
déclaré pour le somestre courant, et sera
ble au Bureau de la Banque le et après ie
MIER JUIN prochain.

Le livre de trausport sers fermé du seize au
trente-et-un Mai prochain.

16

7H

Par ordre,

   
PIANOS]

H. COTTE,
Calssier.

Montréal, 27 avril 1865—192 ss D

MM. LAURENT, LAFORCE & CIE
Contiouent comme ci devait ‘eurs affaires

cumruereinles au No. 233 (ab
Notre-Dame. Cette Maison & l'agence exclusive
des célèbres Pianos suivante :

 

u Na, 181), Rue

10. Hagelton, de New. York,
20. Koate, de Baliimore,
Bu. Bebueize et Ludo, New-York,
40. Emerson, de Boston.
Bu. Marsbails Trower, d'AltanydONTREAL LTST, LAMBERT.| «nd Dmæ- 199

ON DEYVAVDE

 

DEUX HOMMES netifs et énergiques pour
agir comme AGENTS pour assurer les proprié-
tés des Pertoie(s sur VÎle de Montréal.
rront parier l'Anglais et Je Franç:
sonnes compétentes
tiou, B'adresser à 1» boîte 311, Bureau de Poste,

On emaudeis des références.

Hs de-
Aux per-

+ dunnera une Pémunéri.

 

CARDE R VENANOE.
Un bon CARDEUR, capable, sobre, trouves

rait de l'emploi immédiatement.
sache Carder el fouler, arranger les moulias à
carder et d hler.

Sairesser au Bureau de La Minerce person
Bellemens où par lettre affranchie.

18 mal—310

il Gut quil

Un bun salaire sera donné.

 

Architectes, oo
Co Place d'Artnes eù de 1 me

soviinty “wisNoweume| Penslonnaires Demand:s.
MAINTE NANT OUVERT xË toubult Messieursrouveront une BON.

THOS GREER'S Mue. AHOHANBAULT,

Blilard Room ant “aloon,
No. 40, RUE ST. BENRI,

Cuin de Is Rue St, Maurice, Montréal.
23 mai

 tion ot à des
3l6-wuk, 10mel.

  
No 33, Place Ja ues-Cartler,

(Maison Perrin.)

N.B.—Lee Messieurs ‘désirant prendre le diner
Beurement seront servis avre benucunp d'attene

trèe-mmodérée,pris

———

VENTE PAR ENCAN,
PAR CUVILLIER&GIE.

Aujourd’hui,
PROPRIETE IMPORTANTE

DE PRIX

A VENDRE PAR ENCAN.
Les soussignés ont reçu Instruction de veadreparoncan ill, MARDI, le TRENTE de MAI

n, ours salles d'encan, 1%, Rue
Ee Bacrement, Montréal, 015
ta magnifique Residence

et les TERRAINS adjoiguants, situés & St.Vincent-de-Puul, prin apropisis de
URY,contenant au-delàlustre cents acres de terre avec un ma-jue “Chateau” en pierre de taille, gla-Gites,Sables, jurdin, plentation d'arbres,

qui Le un chemin macadamsé qui conduit jus-
On peut voir et examiner

l
e
s

plans

a
u

Bureaudes Encanteurs. es «
Titre incontestable.

Conditions Liberaies.
~~ AUSSI—

TROIS MAISONS EN PIE
sur le Rue Berri. ERE DB TAILLE

Autres particularités ci-après.

F7 Vente à MIDI,

COVILLIER & Cr,

Encasteurs,

PAR HENRY J. SHAW.

Ce Soir.

VENTE DE LIVRES
La vente de BIBLIOTHÈQUES PRIVaura lieu CE SOIR, eu No. 91, Granda RueSLJacques, à SEPT beures et DEMIE. Dos ait,seront fournis et le magasio sera éclairé.Tente continuers jusqu'à ce que le tout soit ven-du. On peut se procurer des catalogues sur sp

plication.

HENRY J. SHAW,
Encanteur.

PARTS. M. AITKEN.
VENTE FAR ENCAN

Ds

Deux Maisons de première cinsae
en pierre de taille,

Avec Tuyaux à Pompe et à Go pour toutes lesMaisors, et contennal toutes les amé-
liorations modernes.

YHoo. O. 8. ua BLE
de

21e

8. M. AITKEN 6 reçu instruction de
taire, M. 8, Lanivians, de rendre
see Salles de Vente, 533, Hue Craig, MERCRE-DI, le 31 Mai, los deux Munisons élégammentf-
Biss en pierre de taille, Nos 103 ot 105, Rue Bt,
Hubert, prés La Rue Ste catherine. Tontes deus
out été construites san: égard aux dépenses,
avec Loutes les améliorations modernes, et elles
sont dans l’une des m-illeures places de cetteville. Les dépendances sout complètes et bien
fuirs et les égoâts parfaits. Le Lot 6T plods
de front sur 39 pieds de prufoddeur. La Proprié-
té est commuée et les Vitres sont tndisputables,

CONDITIONS TRES LIBERALES.

KP" Vente à MIDI et DEMI.

8. M. AITEEN,
au Escanteur,

"PAR J. G. SHIPWAY.

VENTÉ DU PRINTEMPS
Épiceries Anglaises et Françaises

UV ENS a,

LIQUEURS, PEINTURES, &e, &c,
AURA LIBU

dam Dlagnsion

MM. HAVILLAND ROUTH & Cle,
MERCREDI, 31 COURANT,

Vente à DIX heures.

J. G. SHIPWAY,
dw Eocanteur.

PAR JOHN LEEMING& Ci.

VENTE ANNUELLEOU PRINTEMPS,
Les Soussigués ont reçu instructions de

MM. Mex Urquhart et Cie,
Di: VENDRE PAR EXCAN

DANS LEUR ENTREPOT, RUE ST. PIERRE,

Mercredi, 7 Juin 1865,

CARGAISON oU CANNY SCOTT
Direct do Marseilles,

AVEC L'ASSURTIMENT ORDINAIRE DE

MARCHANDISES
De Ia Méditerranmee,

— ainsi Qu'un —

GRAND ASSORTIMENT COMPLET

FRAICHESEPICERIES
ANGLAISES.

Particularités ci-après.

Vente à NEUF heures.

JOHN LKEMING nr Cie,
Bucauteurs.

Propeié-
par spean, dans

209
 

VAISSELLEBLANCHE
LE "PERICLES" ÉTANT ARRIVÉ

Notre Vente du Printemps
de Vaisselle

Aura leu MERCREDI SUIR, le 7 Juin, le jour
dels VENTE de THE, et consistera
U'ENV.RON CENT PANIERS

De l’Assortiment ordinaire:

Des Catalogues serunt rts.

JOHN LEEMING sr Cis,
Encanteurs.

 

ins

 

SALLeS GENESALES DE VENTE
439, R e Notre-Dame, près lu Rue McGill.

BROWN & Cie, Encanteurs ot Marchands à
Commission, qui sont les seuls Agents en Oane-
ds pour la vente des SALAMANDRES à patente
de Wilder, contre le feu et les voleurs, avec des
serrures à l'épreuve de le re, e-çolrent cone
stsmment de cs salamandres célèbres. On peut
® proc: rer des listes et témoignages.

n fort lot de POBI.ES DÉ CUISINE neufs
etde econde main : Bofas en acajou nenfs ot de
seconde m iv, Sid-buards, Bu euux, &¢, à vente
erivée ct à une grande réduction sur les prix du
commerce.

33 mui-—81e  



 

putesABOUpe

  
LA
 

MINERVE, 80 MAI 1865.

-a -

 

Departement des Travaux =. EN VENTE IFONDERE DE LONGUEUILme 2 LEJUBILE DE
‘ APPROVISIUNNEMENT

SLE ose

=+ BR EM
JONeschotéss seront seçnes à

eeDreBOOTSAMEDI, le DIXIEME jour
de Ji IN prochsiv, à MIDI, pour un approvision-
nement de

930 Gallons d'Huile de Blane

de Haleine.
do Ia saellloure

g

ative, jira sve & froid, prur les

Phares Provivelaux au-de sus de Lachine ; un

Mers de cette buoile seven Âire de matie'e pre

miere, et 0e Ou-inién.r liupid a 3:9 Farerh it

et leo à 8 stro eis n349. le tou sujet à
1° sprctiou ei à l'epreuve # uns accep won,
et do plus à btie Fe-uré v'il ext jugé Héces

re

mate cette bui e devra être à uroie dans d'a
baiile cerc é- +n fo, couterant cing ante gl:
fon cli: cum, #t to tres b 0 ode; elle devra
Stee lve € aucisqu du fo roi rer clyuai,
pres du Basin du Cena’  ncbne,à Hontresk,

@à tel j ur, + où Vers be lor juillet pro. hais,
qui oucraé e fire 1-0 loc nou

Ues -vum'sslous € on’ 8.3 i regue- eo nbn
temp por

Six mille cing ¢ nts gallons
d'Hufle de Charbon,

von es plosive, dv a wei lew wun i 6, qi devin
dir. fowne dan de ta iscecésenfe, on
tovs:t dv vog doing ant gs on  bscun, €
qt doves due livré mu risque du f arnirseur,
au tem a¢rodes-us medio pe, à Mo treat, Cer
bars sro. fournis pa l'uiÿ dicm ai 6 e le
Prix ou sera :nclus duns celui dus huiles

— aus —

Un Mateuu à Vaprur demande.
Des aouwsrssions rachelées sero LT Ç 168 en

même teips ct au même leu poui un BATEAU
A VAPEUR qui devis transporter et Hvier ses
8.provuiount ments sanils aux Phares situer
sur I» flsuve Basot Laur nt ot sur jes lues inté-
views, savoir: sur .e8 lace Salut-Louts et buint-
Freuçuis, le f-uv. Baini- Laurent, ¢nire Brock-
vile ot Kingston len lacs Vutario, Brié, Fainte-
Olaire et Hurea, ot Is Baie Gevigivnpe.

Le bateau devra étre p.ôtà recevoir les sp-
rovinionn-ments (Cuneisant environ en 160
erils d'huile et 40 tonnes d'autres articles) »

Montréal, Lundi, ie troisième jour de julilet
rochain, et à livrer ces article aux Plares
os le plus court délai possible. L'aide de

l'équipage du bateau sers requise vour la livrai-
son des provisious. Les pers ma qui seront
chargées par ce Département de la livreison de
des approvisionnements seront reçues à bord

Le bateau pourra trausporter d'autre fret
poutva que cela ne nuise pag à 14 livraison con-
venable des approvision sements, et ii sera re
quis d- retir r d'aucun des Phire ,eu montant
tonte huile de blanc de Baieiue et tel
slovpements qui serout indiqués pou:
à tels autres rieux qui seront désignés ; et aussi
de rapporter d'aucun des Phares et de livrer à
Montréal tout co qui nppartiendrs su Guurer-
nement, ainsi que lindiquers la persunue en
shurge
On devra mentionner une somme totsie pour

l'accomplissemeut de ce service Toules autres
loformations concerusnt €s trensport pourront
être obtenues eu s'adresssut à ce Bureau.

Dea soumissi jus séparées, adressées au sous-
signé, seront regues pour chiscnn lo ces services
et devront bts endosiées resrectivement: ‘ Sou-
missions pour UHuile de Bi © de Bdeine"—
# Soumisson pour l'Hui:e de Cuurbon *-Sou-
tmission pour la livraison des Approvisionne-
ments des Phares”

 

   

  

Par orire, Ces luté sont aussi à LUUEIL,avec où sans
F. BRAUN, les dâtisacs dessus Cunstruites, qui oot servi ot

Dé + des Tearaux Secrétaire. peuveut servir comme Distillcrie, Moulin à Cafe,
ement des Trav: Vi te.lien, fo a oteute —r—

Québee, 3 mal 1865. Un LOT BATIR de "0 x 86 pic.ds, nu coin des
emmmTS | Rues Commune et du l’ort, près do l'Assurance

Nouvelles Gralnes—Recolte 1864 |“ra —8 Los —
Lee soussignés viennent de recevoir directe-

ment d'ANGLETERRE et de FRANCE leurs
kmportetions de
GRA4INES POUR JIRDINS,

POUR CHAMPS,
ET 4 FLEURS,

wily recommandeat avec Is plus grande con.
ace au commarce, pour leur qualité supérieure.

DAVIDSUN & Cu,
Central Drug Hall,

T1, Grande Rue St Jacques.

 

Huile de Foie de Morue
très supérieure,

HOILE DR CHARBUN, 60 sents lo gallon
FLUIDE A BRULER, $i le gnlion

SOZODONT, 50 cents

TONIC MAGIQUE, 80 ¢., &c., &c.
DAVIDSON &

Chimistes,

 

10 mars—160 à k

Ewan orTo

“CONFEDERATION !

   NT

VOITURES,
RUE CRAIG, No. 622,

EN BAS DUST. LAWRENCE

MONTREAL.

M. BRUNO LEDUUX a le plaisir d'annoncer
à ses otubreuses pratiques que, vû leur « nvours=

d'ouvrir, lundi, un plus grandment, il a décid
tablissement dans une place centrale.

espèce et le toute qualité,
. Ledoux pris ses amis et le public de veoir

visiter son établissement «de voitures, 91 peuvent
tivalisee avec toutes celles cendues sur le mar.
éhé où importées d'Europeoù des EtatsUnis.

ter aveil—171 dmk

 
HALL

Il aure
toujours en mains ce que le marché peut avoir
de plus élégaut en fait de VOITURES de toute

Patenté aux Elalv-Utis,
tobre 1564.

AVIS SPECIAL.
Cigare Medécinal de baris, |
Le Boussigné aprelle respeetueusement l'at-

teutio. du rubtic sur son CIUAKE MEDECI-
NaL putente. Ce Cigare n été manufa-
Lure en celle ville avec .u feuille du meil eur
T .bue de la Havane, suusl'inspection immsédiste
du Boussigné. et est copuu pour ses , ropriee
tés Medecivales par plusieurs emivents Mege-
cine en celte Ville Un essui curvainera aux
bus sceptiques se- qualises sup-rieures vn fai-
saut dispuiuitre les maludirs suivantes :—

CIG «RW MEDÉCISAL No. 1,
On trouvera à ce Cigare un eff t$ dis plus mae
tiques pour faire disparaître les aympiowes les
1,0 souffrante des maladies suivaules: Naux

de Tôte, A :hme, bronchites, Plaioixe Spasmo-
diques (spécialement de l'Estoinne), Maladie du
Fuie, Névrulgie, + pilepaie, Ambdly Opist où ma-
lu ie dans le vus, Quule et toutes uatres mivls-
dies 8 nilslubles.

CIGARE MED-CINAL No. à
Au l'ure:u gra dement les ainiadies suivantes
Maladies Org iques du Cœur, Ily dropysie, Fsi-
bierse des !nlestins, Malude- Nerveums, Uun-
« mnpt “te ec. 4.4 6u.lugement qu'ils jr0-
curent dans les différents cau les œudertdels
pla grande Yaleur upres des personnes qui
sous uffigées des muladics ci de-vua

Dane la Cousomption, en faisant disparaître
Ia Tou, vod à prolonge: lu
Avant d'intred-ire ces Cigaree, le Soussigné

afut conuvitre leur composition à 41tgsung
des prin ipaux Médecus de cite Vill y parut
“wquels où à bien voidu lui porn entre de en.
tivunre les Doms suivanis :— Pry suay-beti, |
Hall, Suthertand, Ming-ton, Mardonsld Fraser, :
Reddy, Feuwik, Munroe, Duvid, «te

Des dir etious sceompaguent chaque pguet
Ils dont veudus par tous les Droguimstes en |

Cuoada et a x Etais-Unis.
Chaque paquet purte i@ sigoature du manu-

fu turier,

is Oc-

 

   

 

   

 

 

8. avis
Seul Propriétaire et M«nufacturier, Montréal,
0 mars. tmk 142

T, RRAIXS À Vi DRE
A CONSTITUT

LONGS TERMES DE PAIEMENT

5 a 40 cts. par pied en superficie.

Ces Lots sont si'ués tant en dedans qu'en
dehors des limites de Ja ville, et sur les rues les
plus larges et les plus belles, savoir:
Les Kues Shrrbrouke, Cadivux, St Dominique,

St, Laurent, l'Aveu e volburze (qui à 90 pieds
de largeur), +1 les Rues Unta. Sie 4 atherine,
Mignoune, Lorchester, Paithenais, Giorrard,
G-unt, Ste, Marie, Queen, du Port, Conmunes
ut autres.
Lu proximité des chers de lu cité, le sable

qu'il y 6 sur plusieurs de ces lots et elevation
du aol sont de grands avantages,

Des carrier 8 im de la plus belle pierre
à hâtir ant duns le voisiauge d'un tiers de © 4
Tuts, et les acquéreurs auroot le privilége d'y
tirer de la pierre pour leurs bitisses, suns payor

A part de ces terrsins, les souseignés offrent
eo vente PLUSIEURS LOTS sur les Kues + om-
mune et Queen, vis-à-vis le Hnssin des Vapeurs
du Haut-Uanads, à l'evirée du canal,

  

 

  

Une BELLE TERRE de 112 arpeats, dans
Berthier, à une lieue seulement da viliage, proe
du punt qui traverse Is jolle riviere Bayonne, et
faisant front sur le chemin du Roi of In civiers
Bayuune, avec une buane maison —C'est une
tres-boune place de commerce.

A LOUER
‘'e maguitique LOGEMENT & TROIS

22 ETAGKLS, Hue Cadieux (ci -durant
occuyé par le Major Large quiest parti

pour Québec,) It y à :- gaz, l’eau, un calor
les bains, eto. Il y a des ecuries da 5 places
des remises à toitures.

A LOUER

Une MAISON DOUBLE de première
classe, Rue Cadieux,

Un LOGEMENT a Hocheluga, près la burriè-
re —Luyer, $29,

A LOUER
D ux TERRES, avec ou sans malson1, à Hoe

ch lugn, et une TERRE au baut de la {tas Par-
‘bcuuis.

 

t

 

 

Quelques Loptns de bonne Terre

pour Jardiniers

1
: PLUSIEURS MAISONS À VEXDRE

AVIS.
Les roussi&nés se chargeront de la VENTE de

PRUPRIÈTÉS FONCIÈRES,
H. & E. Lionais,

AugNTS,
2%, Rue St Gabriel,

31 aveil=187 et 29, Rue Osdieux.

RACCOMMODAGE DEMEUBLES
Le aous-ixaë à le plaisir d'anuon

er apublic que, cédant à le sulli-
‘ation de ses umis, Il & lais-é la
fabrique de meubles de %. Hicros,
vù il à fuit son Apprentissage, pour
VUVRIK une BOUTIQUE su coin

 
  

des Its

CRAIG ET ST. LAURENT
au-dessus du MAC N de CEKCUEILS, où i
se chargera de RACCUMMODER trs MEUBLES,
de tes fi URRER, de tes VERNIR. de les POLIR,
&e. ll fabri jus de plug des MATELAN à ces-
rorté, en cri cet en paitle. Les ord es que l'un
voudra bien jui donner serunt hdélemnt exécu.
tés.
Le soussigné se charge aussi de vernir, polir

et fapures irs Meubles, Pianos, &c., a dotni-ile
C’est le seui Établissement de ce genre à Muutréal

Azarie Lavigne,
Coin des [lues Chato ar Sr, Lacuknt.

28 mars—167 tm k
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Recueil renfermant des instructions
we

L'excellence du Jubild~Las Indulgences—Condi-
tivna pour gagner le Jubilé—Fruits ds Ju-

bilé—-Motifs d'en bien faire les exerewes
~Avec des prières pour ce saint

temps.

Ce recueil est précédé d'extraits des lettres
apostoliques et du Nandemsens de Myr. l'Évique
de Montréal relatifs au Jubilé.

Ce livre porte l'approbation de M. l'Adminig-
trateur du dioecse de Moutréal et de Mgr, de Bt.
Hyaciutle,

Prix 5 soua l'Exemyrlaire, 58. la douzaine.
E. SENÉCAL, Editeur,

Na. 4, Rue St. Vincent,
Et chez les principaux Libraires.

15 mai-—198 go k__
~

  

A VENDRE ou À NOLISER
Le Vapeur cotide et wupérieur à doubles cubines

BANSHEE,
Facorablement connu come l'un des vapeurs
de lu Ligne Hoyule du H.-C 11 est très-bien
équipé, et en bonne condition de marche.

Pour autres iuformations, s'adresser à MM.
GIBB & HUNTER, Nowires, &c., No. 61, Petite
Rue St Jacques, Montréal.

2 mai—194,

EV SBLISSEMENT

Pour Etamper les Broderies, &c,
Mine. VAUD, tout en remerciant ses

nombre ratig es, a le plaisir de ie r anoun
er qu'elle continuera à fire son possible pour
ies blen servir, v sx nouvelle résid-nce, HUE
DES ALLEMANDS, No. 196) (ancien No }

8 m.d—201 us p

COMPAGNIE
ou

Ty Mi it ;

CHEMIN A BARRIER: S4 L
DB

Terrebonnd®.

L'Assemblée Générale Annuelle de 1a susdite
Compag-iie, puur l'élection des nouveaux Direc
teurs, sera tenue en mon étude, dans Luville de
Terebonne, LUNDI, te CINQUIEME jour de
JOIN prochain, à UNE heure P. W. confo-mé-
ment au Réglement adopté le 26 avril 1865,

(Par ordre,)

 

J.C. AUGER,
Secrétaire.

Terrebonne, ler mai 1865

 

COURSES DU MILs - END.

PREMIERE COURSEAU
SAISON,

Le jropriétaire des courses ci-dessus annonce
aux propriétaires de Chevaux Trotteurs qu'une
COURSE DE DIX MILLES sera ouverte dans
le mois de Juin prochain : on peut se préparer
en conséquence.

Les Bourses etles Conditions seront annou-
cées prochainement.

TROT DE LA

D. LARRIVÉE.
18 mai—z1v
 

     
àpee”  

Une ASSEWBLÉE de la COUR DES sE3-
SIONS G&NERALKS DE LA PAIX
JSURISDICTION CRIMINBLLH line «
District de Montréal, vers tenue au baluis de
Justice, 8: | Uité et District de Montréal,

Jeudi, |: premier de Juin

prochain,
à DIX heures de PAVANT-MIDI, Kb consé-
quence je donne avis à tous cerx qui auront à
nrguivre aucune personne tosintenant détenue
né la prison comwune de ce Districteta tou- ©

  

  
T. ROCTHILLIER,

' Shérif.
Bureau du Sb«ril

Montréal. 24 mai TAs, § 2131

VICTOR TAERIAULT,
CONTRACTEUR,

MENUISIER er CHARPENTIER,
Nos. IN et SU, Rue Bleury,

MONTREAL,

Se charge de tout ouvrage de Menuiserie
et de Churpente

PRIX TRES - REDCITS.

213-—umn k

Ciment! Ciment !

 

A DES
23 mai

Un vient de recevoir une juantité du célèbre
CIMENT de is Manufacture de BveL, 0. E, et
est 4 vendre par

ISAAC BONNER,
85, Rue de Ia Commune,

Quai du Onnal,

"A. BRAHADI,
ER PRIX POUR CHAPBAUX, CAB-

QUETTES ET PELLETERIBE,

199-—- RUE NOTRE-DAME — 199

(Dernier No. 113, Montréal.)

aEn Gros et en Detail.oe

M. BRAHADI annonce respectueusement à
ses nombreuses pratiques et au public en géné-
ral qu'il a regu 30 caicoes de son grand aseorti-
ment ordinaire de

Chapeaux de Sole, Angl

Français, Feutres, &c,

dans les deroiers goûts. Ordres donnée par
Conformateur. exécutés au plus court avis.
3 arriil—172 tm

AVendre par le Soussigne:
3 bets Casonnade brillante

70 tonnes Melasse.

JOHN RHYNAS,
Nos, 9 et 11, RUE Sts HÉLÈNE

23 ton: —214 ue

15 mai—208j

PR

  

CUSSON et NORMAND
Ontl’honneur d'informer le public qu'ils sont

entrés cn société depuis le 18 courant, pour
l'exploitation de la FONDERIE de LONGUEUIL
et qu’ils auront toujours es voté, comme .ar le
Passé, des Posies Doubles et Simpl s, Charues,
eto, 4 des prix modérés

Leurs P eles | oh'« su..k reconnus être de
[remiss quai ¢ lexpérience à prouvé qu'ils
rilaienle LabD tout aussi bien que le bois,

AVEC ULr écunomie de 25 par cent sur les sulres
Posles

CUSSUN et NORMAND,
Coin des Rues Crant et Al-7zabeih,

26 mai—316 Loxacron.,
  

; Le SS. MORAVIAN est eutré à
Ja Vouane. Les Consiguatuires
sout requis de passer leurs en-

trées délai.
Pa H. & À. ALLAN.

Les Soussignés accorderont des CERTIFI-
CATS de PASSAGE JENTREPONT d'AN-
GLETERRE par les Steamers de la C. 8. O. M,
aux taux réduit qui suivent:

De Liverpool à Québec, par la ligne de la
Malle , . +e $25.00

   
Derry, do 25,00
Kingston, du 2500
Glasgow, do 25.00

H. & A. ALLAN,
214Montréal, 26 mai 1863,

 

CORPORATIONDE MONTERAL
HOIS DE CHAUFFAGE

ar

C3 Ut A CA DB DIY.

ON A BESOIN pour Ja Corporation de
cette Cité de

Deux cents cordes de bonne

Erable
WF 0B

Cent cordes de bon Merisier,
Rain t zune ronda, du moins (rois p eds
wr glais dy longueur, de lu coupe à ls points, «
être livrées te où avant le QUINZ + AOÛT peo
chain, «nx différents 61618 de Is Corporation.

1:8 NUUMI-NIONS onchetées portant suc
Vendos SOU 851 'N POUR BOIS DE CHA UF.

mentiunian le prix par corde aug. | In
usniité d+ ills sera lived, seront F-Çues au

Bureau lu Sous yrne, jusqu'a LUNDI. le CIN-
QUIEMK joue de J ia prochain, à MIDI

La Corporation se charge de faire cordet lo
Bois.
Un teccvm vus.à les Sosuisaions pour la lis

YrAI:ON, Cuiine suadit, de

a0 tonx de Charbon Lehigh,
(Par ordre.)

CHS GLAUKMEYER,
Greflier de la Cité.

Rurewa du Gr: flier do In4

 

 

   

Hôtel-de Ville,
Montréal. 32 mal 1865,

 

      
      

La Compagnie @’Assurance
ET LE

PLACEMENT DES CITOYENS
DN MUMTHBAL.

Capital aulovisé,, ..,,,... «oer. $3,000,000
Capital! souscrit... <v0,u00 

DIRECTEURS:
MM. EDWIN ATWATER, Préside

THOMAS WATSON,
E. M HUPKINS,
ADOLPHE nOY,
JOHN PRATT,
JOHN G MoKKNZIE,
ANDREW ALLAN.

Solliciteur,—Hon Jous J.C, Ansore,C.R.
Banquiers—ba Basque nes MABOHASD

BUREAU:

MM. LASBB à TUGUEY,
Union Britoixas, 3

Îue St. Français Xavier,

LA COMPAGNIEDASSURANCE ET DR
PLACEMENT DES CITUYENS est maintenant
organisée et prète à prendre le risque des pro-
priétés susc-ptibles d'ôtre assurées en cette ville
à portée da l'Aquednc, au taux d'assurance le
plus bas.

La Compagnie est prète à d noer des Polices
de garanties de tidélité des employés.

Wu. B. LAMBE,
Direcieur

Wu. SALTER,
LuUIS BOURGEAU, $ Inapecteurs

27 mars—106

sant Le Vapeur SALABER.
RY, Cart. ALEX. STIUKLER,

laissera le BASSIN du UANAL, Montreal, les
MARDIS et VENDREDIS, entre UNE et DEUX
heures, et LACHINE «à l'arrivée du UVINSO!
de CINQ neures du Montréal, nriblant cu al'as

nt,

et revensnt sux Ports suivants: Beiuharnois,

St. Anicet, Lancaster, Coruwail, St. tégiset
Dunde+. Descendant, i! laissea bUNDRE pour

LUNDIS et JEUDIS, arrôtantà St, Régis, Corn-
wall, Lancaster, 8t. Anicet, Port Lewis, Val.

harnois, ar-ivant à Montréal le mêmesoir.
Pour Fret ou Passage, s'adresser eu Bureau,

6 mai— 199 Agent.

1865 POUR OTTAWA. $1068

À

(LIMITÉ.)
CAPITAL. .2000 cavanersr0c0000000 $30,000,

W. MoNacantoy,
1.'B. Avan, '§ Directeurs

facilitar le commerce qui Augments tous les
Jous sur cette route, en paseant par Ia ririere

Cotte nourslle ligne est fournie de fout ce qui
est nécessaire pou ssqurer la dépêche des offsts

ISSAAU BONNBR, À
48, Rue de in Commune, Quai du

L. 0. COUVRETTE, Agent
Bassin du Cans, Ottawa. ©

St. Thiwothée, Valleyfiold, Coteau, Port Lewis,

ce mois probablment, ll partira le soir, ten

leyfield, Côteau, Lower Côteau, Cédres et Beau.

sur | i
que Ww. J. PITT,

NOUVKLLE LIGNE DE
FRET

COMPAGNIE DE TRANSPORT
daMontréui et Ottawu

Joux MoLswxan. Président.

Cette Compagnie à été formée dans le but de

Uttawa, le cana) Ridesux et leurs tributaires.

et une économie dans le coût du transport.

Canal, Montréal,

Li léveier—130 6h   

 “a; COMPAGNIE bs VAPEURS
FitsEANIQUES ou MONTREAL|

1 voidra bien leur confler,

 

 

MASONJACQUESCARTIER|
A L'ENSEIGNE DU

PAVILLON|FRANCAIS
(Deuxième porte de la Rue Bonsecours, prés de

ches le Dr. Picault.)

MM. DUPUIS sr LABELLE ont l'honneur
d'annoncer à leurs amis et au public en généia!
qu'ils oureiront le ler Avril prochain, leur Na-
gasin de Marchandises Sèches à l'adresse ci-des-
sus et qu’ils ontfait l'acquisition d’un des meil-
leurs Assortiments de Marchandises de Gout et
d'Etape, qu'ils vendront à très bas prix.

Les Marrhandises seront marquées en chiffres
et 12 Le sera fait qu'un seul prix.

LIN MESSIEURS DU CLERGE
trouvrruat toujours à leur Riablissement un bon
Ans :tinent de Mérinus doubles et simples, Say,
Hus 11 2 ord, ete., ang Couditions les plus libé-
rales.

Lee Suumigoée wuro t aussi constamment &
leur service uu 1ailieur et une modisie expéri-
mentés qui exécuteront les commandes qu'on

N'oubliez pas de faire une visite à Le Maison
Jucques-l'artier, Nu. 68, Rue Notre-Dame, au
Pavi.l n Français.

DUPUIS nr LABELLE,
to—157

A. CUSSON, |
MAHCHAND - FPICIFR,

Désire respectueusement informer ses prati-
ques et le public eu général qu'il « transporté
son magusin de Ja Place Jacques-Cartier au

No. INJ, RUE sT. PAtL,
( BATISSE RASCO,)

'ARTIE EST DU MARCHE BUNSECOURS,
où il aura toujours en main un assortiment com-

plet et varié

D'Epiceries, Vins, Liqueurs, &e,
LB TOUT ;

A DES PRIX TREs-REDUITS.

9 mai. c—202 dm k

CONCOURS PROVINCIAL
AGKICOLE ET INDUSTRIEL

Lrœpux 203B&,
Ouvert aux deux Canadas,

AURA LINU à LA

CITÉ DE MONTRÉAL,

Mardi, Mercredi, Jeudi et
vendredi,

45, 27, 28 ET 29 JWPTEMEAN,

DANS LE PALAIS DE CRISTAL,
Ru Sie Ostherine, et sur le terrain de lu fer-
0e des Prètres duns le voisisage immédiat,

si°ué entre les Rues G y et *berbrooke.

Prix offerts, 10,000 a 812,000
! n peut ee procur-r des listes de prix et des

biutics d'entrée duna le départ-ment agricole, d:
Secrétaire de is Chambre d'Agrivuliure, No. 615,
6 Ureig, ou des Secretuies des Suciétés d’A-
griculture de Comité.

Daus le département industriel on pourrs se
roc: rer des Listen de prix et des bisnes d'entrée
on s'adressnnt au Secrétaire de la Chambre des
Aus et Manufactures, Institut des Artisans,
G aude Rae St. Jucques.

les ent des duns je dé art: ment agricule
dovroni être faites le où avan 7 aus di, le 9 soût
prochain, au Bureau du Secrataira, No. U15, [Lie
Craig Pour les produite agricoles on recevra
des entrees jusqu'à tamedi, le 9 8 -ptembre.
Duns le departement intus:riel les entrées

devront être faites le ou avant septembre
au Bureau de le Chatubre des Arte et Manufac-
tures.
Chaque cuncurreut devra payer un dullar eu

faieant sou eutrée, ce qui lui dunners droit « un
billet d'admi-sion pendant tout le concu irs,
Des artnagemients ont été fuits aves | à pris-

clpales iignes de chem u de for et d- nay.gation,
your rendie & destination, frage de chargo, tout
Objet expusé qui n'aura pas été vendu.

es concurrents étrangers dans le départe-
ment industriel auront wutant d'espace ue pos-
#-dle pour exhib r leurs «.bj-1s. 1m «is né pourront
pas entrer en cumpetition po-r les prix.
Pour plus sm » «+ informations s'adresser aux

soussignés, Secrutaires-Conjuinta de l’Associ.-
tion Agricole

GEURGES LECLERE,
Sec, de la Chambre d'Agriculture,

A. MURRAY,
Bec de la Chambre des Aris

et Muoufactures.
Montréal, 17 mai 1865—209 ©

PLANTES EN FLEURS À VENDRE
Le soussigaé off: en vente un grand fonds de

Plautes pour bat ws et pacterres, cumprenaut
(50 variètés) Helioi opes, l'etunins, Rose, Lilas,
&c., &e—Aussi, l'lantes de Légumes, en vu-
tiêté,
Un peut se procurer un catalogue descriptif

contenunt une liste des prix, sur application, et
il sers aussi envoyé d'avance aux personnes in-
téressées de la catnpague.

tin sollicite respecluensement des ordres des
personnes éluignées,

NWENRY GATEHOUSE,
679, Rue Ste, Catherine.

15 mare.

 

  

 

   

 

20 mai--212 ii -

INSGUTICIDE-VICAT.

TPE CP Bx ‘EE
Certuine el instantante aux insectes tels que

Punalses, Coquerelier, Mites, V'u-
ces, Poux, Fourmis, Pucerons
dex Fleurs, Burbenux, Arai
gneen, etc, etc,

I/INBECTICIDE-VICAT se compose d'une
poudre et d'un souffiet & l'aide duquel cette pou-
dre est lancée par ntorme dans les recoina les
Plus rechlés ; un acul de cos utiunes est sullisant
pour 6 destruction dé tont insecte.

L'Insecticide-Vicat & acynis une eélé
France qui à reçu la sanction des so
vantes, Ginai qu'on pourrs le voir en parcourant
les circ-tlaires.—Le seul adun< aux expo-itions
universelles de 1856 et 1R62.— L'armée, la nia.
ne, les hôpitaux et tous les granel établissements
français du continent Pumpleient pour la des.
truetion des insectes,
Ce n'est pas un polson, car il n'est pre mal-

aisant aux hommesti aux animaux vertébrés.

PRIX:
GRANDS FLACONS, 60 cents: PETITS PLA.
CONN, 35 cents ; BOITES-SOUFFLETS, appn-
reils garnie de pouire, 30 cents; INSUFFLA-
TKURS, 60 cents : INSUFFLATRURS, tout mé-
tal, garnis de poudre, 50 cents.

ENTREPUT GENERAL ET SEULE MAISON
EN GJIOS AU CANADA,

E H. DOUCET,
No. 485, Rue Craix,

   

Coin de la Ruelle Perreauit, vis-à-vis la Rue St.
Gabriel.

MONTRÉAL.

Détail chez les dépositaires.
23 mai. ta c—213

J. 0. LAWLOR,
Manvfaciurier pratique
de MACHINES à COU-
DRE, seul Agent aulo-
risé pour la vente des
vraies Mnclines à Cou-
dre de Sexunn, à Mont-
réal, Fil de soje, coton
vt toile ; aiguilles, huis
le, &c., à vendre. Un
enscigne aux lames.

Len réparations fai-

I D. LAWLOR,
ang, Rue Be. Bulpice,

Coin de Egil Paroiasisle et de In me
4arril-t10ka Notre-Dame.

 

tes promptement,

Vente par autorite de Justice.

MARDI, le6 de Juia prochain, à 11 beures
A. M, à le porte de l'Eglise de la Paroisse de La
Visitation du Sault-eu-Récollel, au plus ofrant
et dernier enchérisseur, sera vendu te Terrain

03 décrit dépendant de la substitution
el per un Acte de donstion consenis par feu
Jnau-Bre. David et uzur, à QiLtes et Zaraiex
Davin, devant Mtre Germualn et collègue, Notal-
res, le 14 Juillet 18462, savoir :

UN TERRAIN à distraire de la Terre en premier
Meu désignés au d-t Aete de donation,
soutenant, le dit Terrain, trois arpeots de

t, plus os moins, eur un arpent si
demi ot deus perches je profondeur, bor-
Dé en front pat le Chemin de la Reine,
d'an côté puc Monseigaeur J J. Vinet,
de l’antre çur | à Révérendes Drmes du
Bacré Cœur eten arrière par le restant
de la dite T-rre, sans bâtis-es ’

Pour les conditions, wadresser au Notaire
vousaigné, à Montréal =

 

L. O. HETU, N.P
lé Petite Rue *t. Jacques,

Montréal, 1b mai ‘865 » un

AOUBPAGNIE DU RICHELIEU—
Ligue de is Malle Royale entre Mon-

tréal et Québocet LIGNE REGULIERE entre
Montreal et les Ports des TroisRivieres, Sorel,
Berthier, Chambly, Terrebonne, l’Assomption et
autres ports intertnédiaires,

A partie de LUNDI, le ler Mui courant, et
Jusqu'à : vis contraire, les vapeurs de la Compa-
Eure du Richelieu luisseront leurs quais respee-
tife comm: sr, avoir :
Le vapeur MONTREAL, Capt. Rob-rt Nel-

son, partira du quai Rict: |en, vis 6-vis ie Place
Jaeques-Uarlier, pour Quete-, tous les Lundis,
Mercredis ot Vendre-ti sutr- u septheures preci
a6, arrêtant, en alluut» v asût, ans port de
Sorel, Trols-Ririères et Futiscun, Les j+ssounes
déshiant s'embarquer à bur: des Vapeur: Océa-
«iques, à Québec, seruni certaives de 56 rendre
à vempa en prens' 1 leur passage à bord de ce
vapour, Yu gun Tender devra les transporte:
SUX vapeurs océaniques, et celw sans charge
extra,
Le vapeur EUROPA, Capt. J. B. Labelle,

partis tous les Mardis Jeudis et Samedis soirs,
à vept heures précises, pour Québec, aerbinnt, en
allant et revenant, aux ports de Sorel, Trois-
Hivières et Bauscsn.
Le vapeur COLUMBIA, Capt. Joseph Duval

partir du quai Jacques-Cartier pour Trois-Ri-
vieres tue les Murdis ec Vendredis, à deux heu-
tes P. M, ariôtent, en allant et revenant, à
Sorel, Maskinongé, Rivière-du-Loup, Yamsebi-
che, Port 8t. François; et partira de Tiols-Ri-
vières pour Montréal tous les Dimanches et
Mercredis & deux heures I’. M.,arrétant « Lano-
raie. .
Le vapeur NAPOLEON, Capt Chs Daveluy,
rtira du quai Jacques-Cartier pour Sorel tous

les Vendredis, à trois heures P. M., arrétant, en
allant et revenant, à St Sulpice, Lanoraie, Ber-
thier, Petit Nord, Grand Nord; et partire de
Sorel tous les Dimanches et Mercredis, 4 quatre
heures P. M.
Le vapeur CH.1MBLY, Capt F. Lamoureux,

partirs du quai Jacques-Cartier pour Chambly
tous les Mardis et Vendredie, à trois heures P.
M., arrêtant, en allant et revenant, à Verchères,
Contrecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, St. An-
tone, St Obarles, ot. Mare, Beleell, 81. Hilaire,
St. Mathias ; et partira de Chambly tous les Sa-
medis, à trois heures P. M,, ot les Mercredi à
midi pour Moutréal

Le vapeur TERREBONNE, Capt. L.H
Roy, partira du quai Jacques-Cartier pour I'As-
sumption tous les Lundis, Mardie, Vendredis et
Samedi, à trois heures P. M, arrôtant, en ullsnt
et revenant, à Boucherville, Vareunes, St. Paul
l’Hermite ; et partirs de l’Aes-mption tous les
lundis à sept Leures À M, Mardis à ¢ nq hou.
ves À. M, Jeudis à buit heures A. M., et Samedis
à six heures A. M
Le vapeur L'ATOILE, Capt. P. K. Mulhiot,

partire du quai Jacques-Cartier pour Terrebuone
tous les Lundis et Nemedis à quaire beures, ot
Mardis ot Vendredis à trois heur-4, arrôtant, en
allant et revensuk, au Bout de l'Isle ot Lache-
Buie et parira de’ Terrebonne tous les Lundis
i rept heures À. M, Mardis à cinq heures A, M.,
Jeu * §uit heures À M , et Samedis i six beu-
res À, M.

 

 

 
 

La Compagnie nesera pas responsable des
montants d'agents où effets de valeur, à moins
qu'un couvaissement, spécifiant la valeur, ne soit
signé à cet effet.

Pour plus amples informations, s'adresser au
Bure.u Ie ln Compagnie du Richelien, No 39,
Rue des Commissaires ’ '

J. B. LAMERE,
Ageot-Géunéral.

Buieuu Je Ia Compagnie
du Richelieu, 189

Montréal, ler mui 1865

<Éit STEAMERS
Pour la France directement.

Couraonin Génénaue TRANSATLANTIQUE.

 

Nouvelle ligne de Steamers à Roues de 1re classe

TRE

NEW-YORK et le HIAVRE.

Les ciuq premiers aplendidss bâtiments destio
née « desservir celte ligne favorite sont les aui-
vanis:

Washington... 3204 tonneaux... 900 chevaux

 

 

Lafayette .... 3204
Europe... 3204 “
France... lancé + :  Napolon HF. lancé“

Départ de New-York au Havre
Touchant à Brest pour débarquer In malls et les

| nesagers, raccourcissant ninsi d'un jour
le voyage de m-r.

Furope, Capt A. Ducli one. . Vexonsi, 26 Mai
Lafayette, Capt. A. Bocunds. «23 Juin

PRIX DU PASSAGE PAYABLE EN UR

lee cabine (y compris le via de table)... $130
ime “w “ « $10 où $Ho

Un médecin de première classe de le marine
imperinle est attaché a chacun des pavires. Les
soins et médicurments sont gratuits.

Pour fret ou pussage w'adress-r à
1:0 MACKENZIE, Aoaxr,

1, Broadway, New-York
A Pails, 12, Boulevard deu Capucines (Grand

Hôtel.) Au Havre, chex WitLisu Isxtin & Cie,
12 mai—2u8

A. Larue & Cie,

MARCHANDS-- TAILLEURS,
HUE NOTRE - DAME,

(Voisias de la Pharmacio du Dr. Picault.)

MM. A. LARUR & Cia ont le plaisir d'an-
doncer à leurs nombreuses pratiques qu'ils vien-
nentde recevoir directement des Marchés Fran-

is, Anglais ot Américain les plus belles Etof
pour Surtouts, Pantalons, Vestes. &c, do

lle de chargeront comme par le passé de Ia cone
faction de toute espuce d'labillemruts.

Lee premiers ouvriers tailleurs ont été enga-
gés pour l'établiesement el les souselgnés font
remarquer que les habillemenis promis seront
strictement livrés à heures dites.

A. Larue & Cle,

11 avril—179 Rus Notre-Dame.

HUILE POUR SALADE.
Toscane Bublime en flacons ; Supérieure de Bor

deaux, ls Barton & Guestier, en flacons ; Bu.
périeure de Bordeaux, De Pagoiol, en bou-
iles.— i, Vi re Français & l'Éstra-

oon Au PROS à NCHARITY.

Paten de Nirasbourg,
; Hirmabourg ; do, de Tous

Ot bi revivhgt Seam,a Grives,
lloneites et celles.

de Pluvier, ÀDUPRESNE & MoGARITY.

Saucissons,
De Lyon et de Boulogne, recouverts en tain,

DUYRESNE & McG ARITY,

 

  

   

 ai--210 Rue Notre-Danss, Ne 220

Dr. A PERRAULT,
Ne. 3, Rue Perrault,

4U BAS DU CHAMP-DE-MARS.

34 evril—149

HOTEL BONSECOURS,
TENC FAR

FELIX VILLENEUVE,
KLUB ST. PAUL,

Vis-a-vis le Marche Bonsecours.

Cet Hôtel est maintenant tenu dans is maison
voisine, c'est-à-dire, au coin des Rues St, Paul
et Claude, No. 133 pour la porte privée, et No.
159 pour la porte de l'Hôtel,
Le suussigné, remercie ceux de la campagne

et de la ville qui l'ont encouragé jusqu'à pré-
Bent; il espère qu le même patronage ge lui
fers pas défaut daos ls nouvelle maison qu'il
occupe. li a en même temps le plaisir d'annvu-
cer que ou uuuveau lucal offrira aux voyageurs
et à ses pensionualres en général encore plus de
comfurt yue daus sou auclenue demcure, Un
trouvera twujours uss bonne table, de bons lits,
des appartement éclairés aux gaz, vue Chambre
de lecture pourvu des priucipuux jouroaux de
Montréal, un Salon privé, une cour avec écurie
pouvant luger plusieurs voitures et plusieurs
Chevaux ; le même Lumme de cour que ci-de-
vant et un nuvibre sutiisant de serviteurs atten-
tifs et vobres,

L'Hôtel Bonsevuers offre en vutre aux voyg-
Eeurs d'autant pli- de fucilités qu'il sert de
Station à plusieurs diligeuers. Celle de M. Jean
Dion, de Ste. Thérèse, part de l'hôtel tvus les
jours, à T} heures du matin. Celle de M. 13,
Lavigne, de Vsrenues, part aussi tous les jours,
À 3 heures de l'après-widi. Ces diligences pas
sent par les paroisses de Longueuil, Bouchervill ’
Vareunes, Verchères, Coutrecœur, St. Uurs et
Sorel. Dux autres diligences, l'une aæppertenaut
à MM. St. Ger et Robert, l'autre à M.
lceves, arrêtent également tous les jours à 4 b.
pour ; rendre les passagers.
Cote on le voit, il y a double avantage pour

les voyageurs à choisir l'Hôtel Bonsecours.
D'abord pour le comfurt que Pon y trouve vous
tous les rapports, ensuite pour Pusage des Jili-
gences duns occasion,

FELIX VILLENEUVE,
Nos. 155 et 159, rue St. Paul,

Vis-à-vis le Marché Bousecours.
9 mai—303

Avis de Societe.

 

   

 

Nons, les Soussignés, sommes, ce jour, entrés
en Société sous les num et raison sociale de
HENRY er SWAIN, comme Manufacturiers de
Tabac en Poudre ct Uigares etcomme Importa-
teurs de Fuuruitures pour les T'ubuconiates, à
l’Entrepôt de Douune, No, 276, Rue St, Paul,

PETER HENRY,
HENRY SWAIN.

195

RUBAN ÉLASTIQUE,
Le soussigué luforme les Commerçants de

Bottes et Souliers, qu'outre leur fonds ordinaire
des articles en CAUOUT-CHOUC,la compagnie
« engagé un ouvrier compétent d'Angleterre
pour veiller à la manufacture d'un

RUBAN ELASTIQUE
d'une qualité supérieure, et comme ls compagnie
fait elle-même son ñl élastique avec les meilleurs
matériaux, ello est prète à atir la supériorité
sur celui qui est importé. fes personnes qui out
besoin d'un bon article nouveau peuvent venir
examiner celui-ci avant d'acheter ailleurs. Un
est confiant qu'elles y trouverontleur avantage.

Compugnie Canadienne de Caout Chouc.

FRS. SCHOLES,
Gérant.

 

Montréal, ler mai 1865,

 

Montréal, 27 mare 1865—106

COMPAGNIE D’ASSURANCE

ZESTINTA
Capital puyé et Réserve, $4,000,000

 
  

 

Cette vieille Compagnie bien connue, établie
à Montréal depuis plus de QUARANTE ANS,
continue à ASSURER 4 des conditions raisons
nables.

Les Propriétaires de Blens-Fonds trouveront
eur intérôt à venir voir

ROBERT WUOD,
Agent et Procureur pour le Onnada,

Rue Bt. François-Xavier, Moutréal.
12 mars—161 tm k

Applicationau Pariement.

AVIs.

Une application sera faite à la Législature, à
Ja peschaine ses-ion du Parlement, pour un acte
incorporant * THE EUROPEAN ASSURANCE
SOGIKTY)" et pour l'autoriser à se servir de la
garantie de la sociélé comme cautionnement eu
svour des personnes employées dans les bureaux
publica et pour autres fus.

4 wai 1866—198 fim

CHAPEAUX ! CHAPEAVX!
Un vient de recevoir uu grand assurtiment de

CHAPEAUX du PRINTEMPS dans les derniers
folie,

CHAPEAUX NOIRS OXFORD,
do unis do

CASQUETTES eu Tweeds, couleurs assorties.
— AUSSI —

Unfort lot de Chapeaux et Casquettes légères
ment endommagés par l'exu, à muitié prix, chez

J. L. MARCOU,
120, Îtue Notre-Dame,

Vis à-vis le Palais de Justice.
23 mars—164

SOUIETE FoRtitt.

Les soussignés ontformé une Société comme
MARCHANDS EN GRU3 D'EPICERIAS, FA-
RINE et PROVISIONS, sous le nom de

“J. MUDON kk Cie.,”

et feront leurs affaires ding Ia waison ocenpée
par V. Hupow, Ker., 246, Rue 88. Paul, ot 190 et
201, Rue des Commissaires.

J. HUDON,
A. 8. MAMBLIN,
CH. P. HEBERT.

Montæéal, 1er mai 1865-195 um

AVIS DF DEMENAGEMENT

JOHN LEEMING & GIE
eur vÉnÉNAaUÉ

A leurs Nouvelles Batisses
AUR LA

RUE NOTRE-DAME
PRESQUE

VIS-A-VIS LE BURKAU DU HERALD,

Entre les Rues SL. François-Xavier et St, Jean.
27 avril—193
 

A MINERVE,
IMPRIMÉE ET PUBLIÉE PAR

DUVERNAY, FRERES,
RUE BT. VINCENT, No. 16,

EDITION QUOTIDIENNE
PRIX... $6 PAR ANNERE,

BOITION SEMI-QUOTIDIENNE,
PRIX -- -$4 PAR ANNÉE.

EDITION HEBDOMADAIRE,
PRIX --- 08 PAR ANNÉE. OQ PAYABLED'AVANCE, -01)
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